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PHARMACIE CHAONON

MOL MABEN EST 
REVENUE A U SANTE
Ea prwiBiit le Xnwpeté VA 
«étal" de Lydia E. Pmkkam, 
al elle «Seat A ce qua Isa 
antics FsaMMBouiBouf. 

freest le Bâchent
Marf raaaboro, Ttna. — "Depule 

longtemps, je déeir* voue écrire pour 
von* aoettra «a 
courant de* mer­
veilleux effete de 
xma renié dee. Je 
eoufnda da fai- 
blieeeo fémioiaee 
•t d# déplace- 

Itn et j'éprou-

Vé-
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0* —, 91 M, etriet—oral pmraMe

taieeel aeagar votre adreeee, — 
p— eeblier d'iadiq—r le aora daF—* 
dreét d’oè vo— partes. Ce powt set 
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Æ
■aient aucun bien,

J «t dea étounUeec 
menu. Le* méde­
cine ne tne (ai­

me décidai

Lydia' ». Makbam «t ea “Lotion 
Curative." |« auia maintenant 
parfaitement Mes «t farta, «t te paie 
facilement vaquer à te— m— devoirs 
domestiquée. Tout —la art dû an 
•‘Composé Végétal” d* Lydia B. 
Piakham, et J« tiens à le foira savoir A 
toutes les autres femmes qui sont 
souffrantes.” — Mde. H. K. MABUr, 
211 r—8. Spring, Murfreesboro, Tenn.

Depuis quarante ou, ce famène 
remède, dont Ira ingrédienu curatifs 
proviennent de raefae* *t d’herbes 
naturelles, a pronvé sa valeur immense 
comma tonique et fortiAant pour te 
système féminin. De partout now 
arrivent dea témoignages volontaires 
eur la vertu étonnante et merveilleuse 
du "Composé Végétal” d* Lydia B. 
Piakham.

Peer—si Perdra lepaér T 
Aucuae femme aonffrantéa male dira 

féminines, de quelque nature que m 
soit, ue devrait perdre espérance, avont 
d’avoir essayé U "Composé Végétal'* 
de Lydia K. Piakham. 
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LES VERITABLES HEROS

Souvent, riuim oc* colonne*, 
noiiH h vous été appelé à démentir 
ries iiiHimiution* malveillante* pu­
bliée* ù l’endroit rie l’une ou rie 
l’autre de» nation* alliée* par rie* 
journaliste» germanophile», au**! 
hnlriles (pie peu scrupuleux rian* 
l’art rie travestir le* .fait».
t’’e*t niiiHÎ qu’au début rie la 

guerre, certain* . collègue* affir­
maient emphatiquement que *eul» 
Anglais et Allemand* comptaient 
|>our quelque rho*e rian» la lutte. 
Les Belge* et le» Frunçai* n’é­
taient que le» auxiliaire» rie» fil* 

’Ail ion et Joffre lui-même n’é­
tait que le lieutenant rie Kitche­
ner, voire même rie sir .loin» 
French. Bien entendu, ce» iium- 
e|le* funtui.-riste» n'émanaient 

point rie »ource anglaise. On a 
pu »e rendre compte, du reste, 
pie la prertse anglaise a été la 

pi«>m.ière A rétablir le» fait». U 
tnv ient même'rie la féliciter |M»ur 

l’esprit rie "fair play" dont elle a 
lor» fait preuve.
Aujourd'hui il non» fait plaisir 

le goiimettre A m*» lecteur* la co­
pie in exteiiHo d'un article que 
ient rie publier 1*1111 rie* princi­

paux organe» rie. langue anglni** 
h** Etats-Uni* et assurément le 
principal journal rie la capitale 
m'ric: ine, le "Washington Ti­

me»”.
C’et article est intitulé: "The

Real Heroe*” ( Le» Véritable* Hé­
ron ).

"La France, «lit mitre confrère, 
été, parmi le» nation* lielligé- 

mutés, la *eule nation calme, 
aillante, silencieuse et lie R’étani 

jamais plainte «te son *ort. H y 
un an nouq uurion* tou» été 

convaincu* que, «ian* cette guer­
re, la France aurait été la nation 
la plu* exaltée ; que te temfxéra- 
ment franvai» tléluiriterait et «iu’il 
serait imnoneible «te mettre un 
frein A I éhuiuenra et au patri<»tia* 
me touiour* en eftervenraiwe «tes

(<Mais jamais uni mot de plainte 
rie colère, de rancune. Le but de» 
Franvai* est de combattre et de 
vaincre: il* sont heureux de l’aide 
qui leur n été apportée, mai* s’il* 
ne l’avaient pa* reçue, il» auraient 
quand même comlmttu. Feu im- 
>orte A qui reviendra l’honneur et 
la gloire de triompher, l’esHentiel 
est «le vaincre.

"D’nutre* peuple* — comme le» 
Anglai* et le* Allemands — peti- 

ent *e |iii»»er aller A de* excès de 
langage ou A «le» manifestations, 
rie nervosité ; il n’en est pa* de 
même du Holide, vaillant, calme 
et fierHévéraiit Français; il a Men 
d’autre» préoccupation» ! ”— “L’O- 
piniou Fuhlique.”

TAXE DE GUERRE SUR LET­
TRES ET CARTES POSTA­

LES.

Une taxe de guerre de ub cent 
a été ingioiiée sur chaque lettre et 
sur chaque carte pontale «WqMinée 

la poste eu Canada pour être 
distribuée en Canada, aux Etats- 
Unis ou au Mexique, et »ur cha­
îne lettre mine A la poste eu Ca­
nada, pour distribution «ian» le 
Royuyme-Uni et dans le* posses­
sions britanniques en général et 
partout où le tarif de deux cent* 

’applique, et cette taxe liera mi 
se en forqe A partir du Ift avril 
1U15.

Cette taxe de guerre devra être 
payée par les envoyeur* nu moy 
en d’un timlwe «te guerre <|Ui aern 
vendu parles maître* «te ponte et 
le* autre* vendeur* de timlwe* 
poste.

En temps que cela *era posai 
ble, lea timbre* *ur lesquel* te* 
mot* “War Tax” «mt été impri 
mé* doivent être employé* pour 
l>ayer la taxe de guerre, mai* si 
on «’était »ervi de timi»n>N-|Mi«t« 

irdinaire* (tour cela, il* *er«»nt
(uraptén.

Ce timbre «te guerre, ou ce tira- 
bre (KMte additionnel pour payer 

taxe «te guerre, doit être collé 
l’angle supérieur droit du côté 

«te I’bubm— «te l’auraêa|ii
carte postale, tout près du 

timlûre-poate pour l’uRraaeliiss* 
ment résulter, «te sorte

Fronçai Et, au contraire, ce
»ont l’Allemagne et l’AngteterreLBgM
lui ont fait le plu* «te bruit, <|ui 
>nt donné le (du* d’explication*, 

ont fait le plu* d'excuae*!
"Id» France a dû supporter te 

lu* gros fanteau «le cette guer 
re ; non territoire a *ouftert plu* 
que celui d'aucune autre nation 
Mligérunte, mai* iamai* elle ne 
a'rat plainte. Elle n’a réclamé
aucun égard, aucune *yinpathie,
aucun aerour* et elle b gU»rteu*e 
ment |irouvé (ju’elte n’en m aucun 
l>raoin.

ldi France a f»*urni te |4u* 
graml *oMnt «te la guerre: te gé­
néral Joffre ; elle a remporté U 

lu* grande \irt<iira: te Imtaille 
te In Marne ; elle a *u|tpurté, aeu 
te, le (weenier choc «te te g narre et 
eu rat sortie plue coufiaute «4—|a- 
mai*. ld<* |ietit« pay* allié* teur 
m a furété. Rite a maintenu non 
commerce sur une lisse solide, «on 
rn'uHt rat *Ar ; elle a almudounte 
toute idée d’orgueil. He trouvant 
m (iréeence d'une qurathm «te vie 
ou «te mort et décnléc A prouver 
|Ue, même ai elle *urr«>mlmit, elte 
méritait de «hra, b France ■ rat 
montrée U plu* noble de* nntio— 
Mligérantra.

"lu» France n'nvalt pa* «te 
temp* h perdre — discussion* ; el­
le (irit son frail et fit lara an «Un- 
goret, subitement, b nwunb dé­
couvrit qra person n* — tirait 
tout A bit aussi Me* que Ira 
Français, que perwm— n’était 
aurai «|éri«lé «le *e faire tuer, 
marcher «te l'avant on A refuser de 

enter.
"Lu Imlailte «te b Mar— et 

lerriMe retraite qui l'nvuit ( 
cédée brisèrent |’«i»s—ira site 
mantle. Il y avait peatétr* 
aF«ra nitjIBM Anglais en Frn—e 
Ib sa battirent hérolq—I
mate c'rat À un milium et «te—i «te 
Français, commandé* par J «dira, 
>i— revteal te vtetoir* et ils l'an 
ratent |«col «alitement rse—uurlé*. 
s’il n'y avait eu nurun sokbt an- 
gbte en Franc». r*p»n«bni I» 
momie reuraigaé nar «tes muerai 

|uto enanl |*

qu’ü puia- 
ee être facilement oMitéré eu mê­
me traapa q— le timbre d’affrau- 
hisoement.

Han* le ca* où l’envoyeur < 
bHerait «m négligerait «le payer U 
taxe de guerre sur chaque lettre 
ou eur chaque carte puetale *pé 
cifiéra ci-«tes*us, cette lettre ou 
cette carte postale sera euvo>'é» 
mmédiatemeul au Imreau suceur- 

*ate de reluit* le (du* pré*.
Il rat eenenttel que l’aNrauchi*- 
ment sur tous Ira ol»ÎK* de cor 

rrafMimlanre Miit payé au moyen 
te timlirra-poate ordinaire*, 
imltre «te taxe «te guerre — m 

|taa acce|Hé dan* aucun en* |»onr 
te pnietnent de l’affranchisaement.

MALADIta XtlVBUlBB AV
PRHVT1MPS.

GUERIES EN TONIFIANT LK 
SANG ET BN RENFORCIS- 

SANT LES NBRFB.

C’est l’opiaiou des meilteurra 
autorité* médicales, après «te lon­
gues observations, que tee mala­
dies nerveuses sont plus commu­
ne» et plus gravés au printemps 
qu’en tout autre tempo de Tan­
née. Les changements vitaux 
dans l’organisme, après im longs 
mois de l'hiver, peuvent causer 
lieauooup plus d’ennuis que la fai­
blesse et l’épuisement ordinaires 
du printemps dont b plupart d— 
gens souffrent comma résultat de 
lu vie A l’intérieur, «Uns dee édi­
fices mal ventilés et souvent sur­
chauffé*. Des records offteM* dé­
montrent qu’en avril et eto mai U 
névralgie, b danse de Bnint-Guy, 
l’épilepsie et autres forai— dé ma­
ladies nerv’euMra sont sou* teur Di­
re forme, et qu’alore, plus qu eu 
tout autre temps, il faut un to­
nique créateur de sang et restau­
rateur de* nerf*.

L’ancienne coutume de prendre 
dus purgatifs au printemps eut 
inutile, ear l'organisme a récite- 
ment l»e*oin d’être renforci, tan­
dis que les puiyatlfa — font que 
parcourir le* int—tins, voue I—B- 
*aBt plus faillie. Laa PWuIsb Mo- 

du Dr WilUaaweoat te nNftl- 
leur remède, oar dira font lB4feta 
ment du sang nouvunn, riehe al 
rouge qui nourrit Us —tés âfla- 

et guérb—ut ainaé Ira nom- 
breu—s forme* de déruaganUMa 
nerveux. Kites guM—eut aumi 
autres ■emblabtee formée de U—b- 
dira du printemps teltea q—«BBS 
«te tête, pauvre appétit, faObbam 
«la— Ira membrra, et —lèraui SUB- 
*i Ira disgracieux bouto— et éVMp 
tio—. De fait eNea apport—! In­
failliblement u— santé et uns lor- 

uouvelte* aux hnmaw, teoM—a 
enfants faihtea, fatiguée al dé- 

priaMte.
Veudura par to— Isa 

N—dsa on par lai 
8B rants la hall 

pour 02.80 «le The _ l 
Nedki— Co., BroohVUte, OM.

to— Isa asar- 
inpar lapaaln 
ouata Maa 
Or WIRiaaw*

Ikèa qu’u— mira a a 
Ta Mettra Baby’s Own 
lits enfanta alb — 
avoir rweomn k d’au 
QU m rand vile nom 
’ablet I— sont un mm 

mont sûr et dont h 
sont cweiai—. A au

U «UR. L. Wright, 
écrit: ‘'J'ai •Jt

APROPOS UK L'KXFKR

Mettra Bnby’e Own à mm tarin 
béfaéa et j’ai taat da enritanan an 
cites q— j’ea aurai «uniaavaè K 
__«___•• Qgg inhirilm eant an

rae —ii

par «ta» nouvel 
lu plupart de

ra, — Apurait ae-
I q— email 41a

uMite armée auglaiee «lu général 
Franck q— «levaient revenir ta­
ira mérite* «b e*tte vtetaèra. On 
— pouvait, ni «va—ttra u— pi** 
grande *rraur. ni bir* n— pl— 
granite inj—tira uni FTançaia.

Le (irédicalettr Billy Hnndny 
puMte era épigrammra «b— 
grand* jour—ux «b Rueton l

qu’il y u — enter après 
celle vb et u— to— Ira «

r-* e—niant «te uter eu bit 
imldcite*.

Billy a ratetm, l’enter exteta am- 
tni—msnt l’antre côté ai te | 
chain monde eet b contineité 
criui-ci, car «tes leur apparition 

• terra preeq— to— lee ètr— hn- 
in*, par exempte, co—*—* 

déjà teur enter. Pour tes milita— 
«te famillra dm paye ravagée par 
U g—rrr, «m Ruropr, l'enter à ve­
nir pourrait-il être pl— épouvan­
table q— l'enter act—IT 

Pu— |— miNio— «te 
raehitiqae*, ayphililhi—e,

i, tnlnecnteux. vraie «te 
terre. Ira *iinplir*» «T— 

éternel Ira nltieiteat il* 
le marrteé?

Ce aérait bten ép—vont able, 
po—taat e’rel ra q— te— aNte 
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CANADA
—La plus vieille personne de 

Trois-Rivières, Mme Alarie, est ilé- 
céilée à l’Ajre de ‘.H> ans et 0 mois.

—Un vieillard du imm de (’liar- 
les A. lirejjory, 78 ans, tie .Mont 
real, dans un moment «l’aliéna 
tiou mentale, s’est ôté la vie en 
se tirant une Imite de revolver 
dans la tête.

—Le lit du courant M. Théodu 
le Larouohe, de St-*)t>seph d'Alma 
recevait une ruade do son cheval.
( a médecin, mandé en toute ha 
te, constata une fracture du crû 
no. Lundi dernier, M. Laroiiche 
succomlutit sans avoir repris con 
naissance.

—Ulric Sylvestre, à 
lu ville, Montréal, eu 
chez lui, s’est affaissé 
(ju«‘l<{uu distance de

à une tcr­
éa nppel-

l'emploi d<* 
se rendant 
soudain à 
sa maison.

Des passants le relevèrent et l’on 
manda un médecin ; mnlheuruuse- 
meut, ce dernier ne put «pie coinr- 
tater lu mort.

—M. R. McDonald 80 ans, est 
mort subitement, à Montréal. Il 
avait commandé son repus, mais 
nuuud lu maîtresse de la pension 
1 appela. McDonald ne donna au­
cune réponse. Inquiète, elle alla 
dans lu chambre du malheureux 
qu’elle trouva sans vh>.

—Pendant «ju’il était occupé à 
scier les branches d'un arbre, à 
Maisonneuve, Adolphe Beaulieu, 
û^é île -17 ans, perdit pied et cul­
buta, à trente pieds «le là sur le 
trottoir. Dans sa chute il se 
brisa une jambe et se fit une frac­
ture au crâne. Transporté à l’hô­
pital, il mourut ‘20 minutes après 
son entrée.

—Un meurtre a été commis, j«*u- 
di soir, à Québec, dans une mai­
son occupée en pram le partie par 
des Italiens. l'n Sauvage du 
nom de John Sahayanez, «pii a 
déjà eu maille à partir avec lu po­
lice, a tué un Italien nommé Do 
minico Cola, «pii s’était introduit 
avec trois de ses compatriotes 
dans la maison. Le meurtrier a 
été arrêté presqu’aus.sit«*>t après h* 
crime.

—Rolaml Martel, quatre ans, a 
été victime d’un fatal accident, à 
Montréal. 11 jouait avec deux 
de ses frères, à peine plus âpés 
«pie lui, et se trouvant dans une 
petite voiture, «piand soudain, 
d’une manière ou «l’une autre, le 
lég«*r véhicule versa, «*t l’enfant 
fit une chute. Quoique l’enfant 
ne fût tombé Ipm d’une haiitem 
«le deux pi«»«ls environ, la chuti* 
avait été mortelle, et malgré I 
bous soins «pi’il re«;ut, il expirait 
deux heures après.

ETATS-UNIS
—A Greenwood, R. L, Mme tîe 

neva M. Kaull, -15 uns, a été t née 
par un trumcar, en fmv «le la «le 
meure de sou fils sur le chemin 
Apponany.

—A Wo«msocket, K. L, le cutln 
vre de Thomas A. Connor, ôû uns, 
disparu de su demeure «lepuis h 
16 décembre dernier, a été trouvé 
flottant dans la rivière Bla«hM«> 
ne. Connor quitta sa demeure 
disant «ptil allait chercher du tru 
vail.

—Mme llenrmttu Quintalf«rEast 
Kouglas, Mass., «pii «‘st mort* 
cidentelletmmt dans une explosion 
de fmudre, a laissé à ses héritiers 
la Somme «le ÿ.*i,0t)n. Dans le mè 
me accident, sa filh* Mme |^>\i- 
nu Giguère, U été fatalement at­
teinte.

—A Providence, IL I., Mme May 
Jordan est morte à I'lmpitul St- 
Joseph, des suites de brûlures re 
gués, il y a <|Ue|«pieH jours. Au 
moment de l’accident, Mme .for 
dan préparait le repas du midi 
sur un poêle à |»étrole, «piand son 
tablier prit feu.

—A Providence, IL I., Mme Eli 
za F. Ralph, 78 ans, a été heurtée 
et tue* |»ar un “Jitney bus “ 
C’est le premier accident cause 
par un “Jitney’’ en cette viil 
Aldor J. A. Payette, 17 ans, 
chauffeur «le la voiture, a été ar­
rêté, apn’-s enquête, détenu sous 
l’accusation d'hoiniehle.

—A Saginaw, Mich., (’barb's 
Kimbrough, un no;r, accusé «r«- 
voir tué R«»se Fernier, âg»*e «le 
huit ans, brûlant ensuite son ca 
davre, dans la f«)umais«> d’um* fa 
brique de cette locnlité, a été trou 
vé oounable de meurtre nu pre 
mier «l«*gré et condamné à l’em 
pris«innenient perjiétuel.

—A Hosttm, Francis F. Moran, 
3V ans, a été cité en cour et n 
piaulé culpabilité à l’accusation 
dv meurtre de Mme Kliinlieth Pe 
lerinc, 40 ans, «hint le « a.Iu\re a 
été trouvé sur la plage d’Kast 
Boston. H a «lit ««ne cet te feu» 
me était ivre et <|U*elle lui avait 
fait dec injures. Ce fut alors 
qu’il la frappa.

—A New-Bedft>r«lt Mass., Ar 
thur B. (’ha|»fiell, un <le« pbn 
viaus réshlents de la \ ille et un 
es officier municipal, s’est «uh-ulé 
au moyen «lu gaz d’éclairage et 
George Wimlshell, 11» ans, aussi 
de New Hedf.ird. s’est sutctilé en 
ea tirant une balle dan* la tête 
Samedi dernier, il avait tenté «l’en 
finir avec la vie. Il était mnlatle 
et découragé.

VIEUX PAYS
—A Parta, le Duc «le Montmo 

reaey, qui j*»ua un certain r«*de à 
la «tour de Na|toléon III, xieiit «le 
mourir à l’Age «le 78 ans.

_A Rome, le C«»nse«| «les nunis- 
trea italien a décidé «l'appliquer 
une somme «le $rt,tMMl,tHHi |M«ur 
donner du traxail aux ««uvriere 
sans smphtl.

—A Paria, le colonel Frang«»is 
Deaclaui, Mme Bechoff et un s«*l 
dat du nom «le Verge, trouvée «‘ou-

\‘oir
l’aJ inée et «•ondumnés 
me d’emprisonnement, 
lent (h* lu décision «h* «••*tt«* ( our.
|)i>s«‘hiux, ancien puii’-multre «h* 
l’armée, fut c«»n«lamné à s«*pt ans 
«l'emprisonnement, Mme Ih'ehoff, 
qui aurait été sa complice à deux 
ans, et le soldat Verge, à un an 

—Mur Jean-Marie-Léon Di/h'ii, 
évêque «I Ymiens, France, est «lê- 
cêdé. Lors de la séparation «le 
l’t'ulise «*t «h1 l’état, en FraïU’e, 
Mgr Dizien axait «léployé une 
grand)1 a<’tivité en vue «l’éviter un 
e.ouflit. Il s’était remlu à Ro­
uie pour «léfetulre la cause «le la 
paix.

—On annouet* • la rmirt «h* M. 
Dieudonné Belle, sénateur «l’iiulrc- 
«•t Loire, «hiyen «h* la haute ns- 
s.>nil.r«>, ili’,c«’«lé à l’âue «le IM ans, 
au châtt'au «h* (iranduiaisons, à 
Rou/iers, Frnll«■l,. M. Belle avait 
prononcé le «list'oiirs •h* réoux’er- 
ture «lu sénat, au mois «le janvun* 
«Ici nier.

—1)«* terribh's nouvelles arrix'ent 
«l’Asiiq entre autres celle «h* la 
pendaison à (iulpashan ( l’erse), 
de soixante missionimiivs frau­
dais et de ein<| missi«umaires a- 
méricains. Aux alentours «l’Uru- 
miah, en l*«*rsc, les Kurd«*s mena- 
e«*nt les chrétiens d’un massacre 
général.

—Les rapports complets des 
«'■lections générnh»s au Japon, 
pour choisir une mtuvelle cham­
bre «le r«*grési*ntants nvuttn'iit 
«pie le u«mverncm<*nt a remport’é 
une xictoire «h'eisive. Le gtiuver- 
nement s’est assuré 218 sièges, 
l’opposition 186 et les indépiMi- 
«lants 81.

—Au cours de manoeuvres, à 
Honolulu, le sutis-nutrin américain 
F I fit h* plongeon à «huix milh‘s 
au large «lu p«>rt et no r«*vint |)lus 
à la surface. L’é« pii page st* (•«im­
pose <!«• lô hommes. I^*s autres 
sous-marins du même type ont 
do suite commetu’é à «Iraguer les 
«*nvir«»ns où le F l a fait l«* plon- 
g«Hm et ils l’imt localisé à une 
profondeur de 126 brasses d’i*au. 
On croit «pie l«*s réservoirs «lu 
sous-murin ont fait explosion et 
«pi«* t«»ut r<'*«iuipago a été asphyxié 
par h* gaz d’ucidt? sulfuri«pie.

AU l’ARLEMENT FEDERAL
-------- *

Le sénat a adopté lundi matin 
le bill «lu tarif et «l**s taxes «le 
guerre.

Le Sénat es r l’o\x«,r, de la \«»u- 
velh» Ecosse, a proposé (rajourn«*r 
lu «lébat sur la «piesthm bilingue 
«•n Ontario, sans se nronon«'«>r sur 
ce «•onflit ; Sir Muck«,nzie Bowell 
a proposé l’ajoiirmunent «lu «lébat 
sur cette motion particulière.

L’hon. M. Bordeu a p'éseiitt' 
une rt**s«dutioii «•oncernant l’attg 
mentation du nombre «h's séna 
leurs. En vi-rtu du projet «h* loi 
basé sur «•«•tt«* rés«»luti«*n, Quélss 
et Ontario seraient représentés 
chacun par 21 sénateurs, les l’m 
vinees Maritim«‘s, par 21 séna 
leurs, dont I pour l’Ile du l’rin 
ce-Edouard, «*1 h's provinces «t 
l’ouest, par 21. (’«•«•i fi‘ruit un t«* 
tal «le IH» repri'xsentauts à la 
Chtimlire Haute.

Ou a discuté, aux Commuins, 
les cr«'«llt s proposés pour le «h*! 
partemeut «l«*s l’ostes. A ce su­
jet, l’hon. M. (’asgrain a pat lé 
«le la livraison «!<‘s malles à la 
campagne, et il a fourni «piehpn 
< hiffres intén-ssants. |)c ItHlM a 
l'.tll, dit-il, h* département «h 
Postes a établi till riivuils «*• Iti,* 
tH5 boites. De PJll à ll»15, nous 
axons étaldi 2.22Ô eireuits et |Oô. 
8>ô boites. L’honorable miuistn 
«les Posttts a avoué que le s«*rvi«,«* 
«le livraison à «lotniciie à la cam 
pagne n’était pas rémunérateur. 
Quant aux colis |N>staux, un cer 
tain nombre <l’««(fieiers du «lépur 
tement d«*s l’tisti's sont à faire en- 
«|Uête.

!.♦• ministre des finances a an 
moiré à la Chambre «pi’une m«»di- 
firutioii imp«otante avait «'té ap- 
p«>rt«V, coQoernant rimpositi«tn 
«lu timbre s|Hs*ial «le «leux s«ms 
sur tous les rhtMpies, lettres d«

« bauge et billets negorit’s pur l’«m- 
tieinise «les humpies. Tout d’a- 
bonl, c’était le tireur du chèque 
<|ui devait oblitérer le timbre. Au 
jouni’hui, c’est de la bampie «pu 
relèxe ce soin, comme le soin «l’o 
iditérer le» timbres «le poste relè­
xe de» maîtres de |MMte. I ne |N> 
lialité de tWtt es| iinpttstV à «pii 
oompie négligera de fixer le tim 
bre de guerre sur un chè<pie. Lu 
linmpie «pii négligera d’i»blitérer 
un timl«re de guerre sera passif>l« 
d’une uniemle de «ItNI. D’après le 
ministre «le» finance», «*ette loi 
»j»Tiule s’appliquera à toute iu» 
lit ut i«>n ou à toute |»‘rs«»iine «pu 
reg«»it des dé|N*»|s.

Le premier ministre a dé|M»sé, 
devant h*» (’«•niniune», la nouvelle 
é« ll< l'e de» |H*lisi««Vis «pli seront 
puyé'cs aux soldat» cantvdietis 
blessé» ou invali«lé» au «'«mis de 
leur serv i«*e actif ou aux \euv**s 
aux orphelin- »»t aux mères d< 
ceux «pii meurent sur les rhnmp» 
de bataille ou de innlndii*» ron 
trai’tée» |iendant leur serv i«'e. |»>
montant de la pen»i«*n a«v*»rdé« 
varie «uivaat la gravité «le» blés 
sure» «le «•••bu «pii la re«,oit. I»- 
|,|. »sé» «ont réparti» en «plâtre 
catégories, la première «-«onpreml 
ceux «pu sont complètement in 
valide» et le» trois autre» «eux 
que le«ir« blessure» etn|>êchelit «lé 
sorninis «lui»» une cvrtaiue m**sure 
• le voir à leur sulieistamv et à «*el 
le de leur» famille».

|.a nouvelle e»t |Mtrvetiue, lundi 
matin, à la Uhamlire, que Ma«la 
me |tor«len. mère du premier mi­
nistre, est «lécétlée A Grnndpré, X, 
K. Sir Rol«ert Hor«leti est part i 
sanusli |»mr «e rendre A Grnndpré 
et il e»t arrivé a»»ez t«M (Miur a» 
■i»ter A la m«»rt «le »n mère.

Sir Wilfrid I aurl«*r »’e»t inf«»r- 
mé ai le gouvernement axait Fin 
leiitmn d'apmrner ou «le pr«»r«> 
ger dette semaine, vu qu’tl est pra* 
ti«|Urment im|N>a»ili|a «le finir le 
travail cat ta arn'.aine. Sir Geo. 
Foster a ré|M>u«lu «jua s'il était lui-

possible «h1 proroger cette somui- 
n«*. lu Cliambre ajournerait tner- 
«redi soir jus«pi’à samedi matin, 
al«»r.s «pi’on continuera h* travail 
jusqu’à épuiseiimiit «h* la besogne. 
|.’o| itiion gén’-rale «*st «pu* la pro­
rogation aura lieu mardi pro­
chain, l«* plus tard.

LES RAMEAUX

Au dimanche «les Rameaux, l’E­
glise viMit lionorer l’entrée triom­
phante «h* Jésus ('lirist à Jérusa­
lem, six jours avant su l'ussiou. 
Dans cette mémorable circons­
tance, le peuple était allé a» «le­
vant «lu Sauveur, «•n tenant t*ii 
main d«*s braucluis «h* paliai«‘r et 
«li*s rameaux «l’olivier. \ oila «•«• 
«pu* nous rappelle la pr«»c«*ssioii «le 
ce jour, et le nom «le Dimanche «les 
Rameaux vient «les rameaux bé­
nits «pi’on y p«*rte.

Aussit«‘»l après la pro«,«*ssion, 
au moment «h* l’évangile ch* la 
in«*sse, l’Eglise fait lire la l’as- 
sioti. ("est pour <l«•llx raisons, 
«lit St-Bernard. La première, 
pour nous uppmidre «pi'en «•«• 
monde 11‘s joi(*s ne sont jamais 
sans dotiliMirs ; la s(*con«le, «pie si 
la procession <l«*s Rameaux est la 
figure de l’entrée triomphant)* 
dans le ciel, la croix en est le che­
min. Jésus-Christ n’u triomphé 
«pu* par les souffrantes «*t «•’«•st
par l«‘s souffrances «pie nous tri 
ompherons avec 'lui.

LA SEMAINE SAINTE

On nomme généralement Semai­
ne Sainte la semaine «pii termine 
le jeûne du carême. L’Eglise la- 
tim* lui doiint* h* nom «h* la plus 
grande semaine, “major helxlo- 
inada’’ «*t «•’est ainsi que les 
(ire«s la ' d«'*signaient autrefois, 
ainsi «pie l’assure Saint-J«‘an 
Chrysostôme.

Les Ari)‘inands l’apiMdleut 
“(’harwoehe’’, mot «l’une étymo- 
logie douteuse, mais «pii signifie 
probablement la semaine «les tris­
tesses l«* mot “Chart»’’ ou “Kar’’ 
signifiant chagrin. C’est «lans le 
même sens «pi’elh* «*st ipii*l«piefois 
nouum'-e “ Materxvixdie’ ou se­
maine des s«Miffru!ic«‘s. (Slorieiix 
ou tristes, «vs noms divers ^por­
tent assez a a grand événement 
«ju’on y i >'lèhr«* et «jiii, seul dans 
les aniia!i*s «lu motide, justifie les 
uns et h*- autri*s par la réunion 
«pi’il olin* et de plus «le grandeur 
et de majesté, comme aussi d« 
(tins d’affliction et «le «leiiil «pie 
n’en présente aucune histoire.

C’«*st une semaine, |.«>ur ainsi 
«lin*, choisie et coiiszuTi'e dans 
l’année pour sympathiser aux 
.-«mffrances «lu Réd«*mpt«*ur.

Cette semaine' est célébrée à R*t- 
m«* avec une pompe* «•xtraortliuain 
et ces « ('rénumies sont les plus «li 
unes objets «h* la curiosité des 
étrangers «pii s'y rendent |H>ur 
étudier l«*s merveilles de la Ville 
Eternelle.

Elh*s sont d'ailleurs pour l« 
chréti«*n une é|>o<pi«* «h* renouvelle 
ment, où il est appelé n donner 
an témoignage publie de ses 
croyances.

Le Jeudi Stcint, l’Eglise célèbre 
l’institution du sacrement «b 
l’Eucharistie, «pii a eu |*»ur effet 
<i«* substituer aux sacrifice» san 
giants «le l'ancienne foi, le sacri 
fice non sanglant «h* la loi nouvel 
I**, et «le remplacer h* sacerdoce ju 
<hiï«|ue par le sacerdcN'e chrétien.

("«■st à la fin de la Cène, avec 
-••s apôtre», «pie J«*sus institua le 
Sacrement d«* FEucJiaristie. Il 
étalfliLen même temps le sacrifice 
«le n«»s autels, et il créa le sucer 
doce chrétien, en onlonnunt à se» 
a|>ôtres de renouveler per|H'tu«'lle 
ment «'«•t auguste saeritu’e en nié 
moire «h* lui.

Dans les rath«*«lrules a lieu ce 
jour-là la l»énédicti«»n des saintes 
huiles.

Au lieu d'être triste, la m«*s»e ce 
jour là a tout l’appareil de nos 
grandes »«»lennités. A la c«msé 
(-ration, le |»rétre célébrant consa­
cre deux hosties «lont l’une est mi 
-e en réserve |Htur r*»ffice du ven- 
dr«sli. C*«s»t «Vtte hostie «pi'on 
p«»rte en pn*cession après la me» 
se dans la eliapelle pr«’*|*ar«v pour 
la r**ce\ «iir.

Les vêpres psalm«»di«'-es ont lieu
imm dinteinent après 4a mess# et 
«•Iles «*• terminent p«ir le “Misere 
re ", Suit la «^rétnonie du dé­
pouillement des \êt«*ui«*uts du San 
veur.

!»• tal»‘rna«l«* reste ouvert et vi- 
«le, <*nr la «(«‘‘solation est partout 
Ce j«>ur là, nu Gloria, le» rhtrhe* 
cessent »|e faire enteiulre leur v«itx. 
Dan» les vilh’s, e’est une pritti«|Ue 
d'aller visiter le» Re|H»soir» et 
c'est ce «pi'oii ap|N*lle faire les sta­
tions. Elles sont une réparation 
de» profanât ions commises dans 
les église», par les infi'lèh*», les he
reliques, |es ||||pil*S OU les IHUU
vni» chrétien».

I»* Vetulredl Saint e»l le jour «le 
ta grande tri»le»s«- chrétienne, le 
jour «pie les cliM’htt* ii'ntilioliceiil 
pu», le pair où les autel» n'ont 
pas de Nai-rifli'e». I»- Jour où le» 
»«n« t mure» «ont en deuil et ne 
retentis»ent (pie de lamentation» 
le jvnr **Ù |. S mêle* disent A leur» 
|ietit» enfants; “ \uj«Mird'hui le 
Inui Dieu est untrt ; il faut que 
von* fa»s«e/ vou» au»si pénTtence 
et que Xou» roinpù*/ le puni ««s* 
nve«- nou«.“ Car, en «'«•tte journée, 
le «ieud n’«-»t pa» seulement A 
l'entour de» égli»**», mai» il doit 
être ruc«»fe dun» le» ii»ai»*«n» «’hré 
tiennes Et re li'e»t pu» assez 
qu'il n'j ait plus «le cantiqu*'» 
thiU.s le» «-glises % il faut «|U il y 
ait plu» de réjouissance» au 
fov r".

Dans le» gran«h-» Ville», tou 
jour» »i agitée» et »i l»ru)nnte», 
«juand vient (ajournée de ln»le» 
>e, on a*a|ierv«it peu que le» 
»onnerie» «le» église» ont l'essé île 
iiiii» la Veille. mai» dan» l«*» vil* 
lage», ce»ilen<» «le» rlvslie» n «tueh

«pie chose «le lugubrement solen­
nel.

H faut faire pénitence et se 
mort ifier en ce jour où le Sau­
veur souffrit «*t mourut. Commé­
morons clone dignement h* myst«' 
re «le la tri.st«*ss«? et «le la mort 
pour pouvoir célélaer ensuit) 
comme il convient celui «le la ré 
siirrection «*t de l’allégresse.

Le Samedi Saint. F Alleluia pus 
cal retentit «lau» nos églises. Le 
long «iffie»* «lu jour, à peine t« 
miné, les «*loehes font cnt«*iidre 
leur son joy«*ux: Alleluia! aile 
luia! Le Christ est ressuscité, al 
leluia !

Dimanche, sera chantée la résur 
r«*«,t:on «lu Sauveur, «lans toutes 
|)*s églises les échos «les alleluias 
se répercuteront «le Fane à Fau 
tri*, la chrétienté entière célébrer: 
joyeusement la fête «le l'âques.

l'artout seront chantées des 
messes solennel’les. C«* sera la 
joie débordante: Alleluia! ull<
luia! le Christ est ressuscité. A vit 
enthousiasme ou ehuntern «‘es pa­
nties «lu psalmistt*: “Tout«*s 1« 
nations, louez le Si*ign«*ur ; tous 
les peuph'S, proelauu*/. sa gloin 
car sa miséri«,«»r(le s’est aff(*rmie 
sur nous, «*t la vérité «la Seigneur 
ilemenn* ét«>rnellement.’’

NECROLOGIE

mars, lUIô 
«'•cédé à Fâ

A Montréal, l«* 2'»
Joseph Obalski, est « 
g«* «le 03 ans.

Le «léfunt «*st né en Frunec, «‘n 
LSô2. Il habitait h* Canada d« 
puis nombre d’umuVs. Il était 
ingéna*urminier «*l avait été long 
^em| s dans h* service civil comme 
t«*l, au compte «la gouvernement 
provincial. H fat surintendant 
«les mines «It* la |>i«>v ince ( ISSI 
lUOU), et il s’était retiré à Mont 
ré«l, ces unné«‘s dernières. Il v i 
sitait souvent les mines «Fitmiau 
te «le notre région et il était bien 
connu à Sherbrooke. H était Fuit 
« les vieux amis «|«* Mtr«* L. C. Bé 
langer, C. IL

M. Obalski «Hait un citoyen uni 
v t*i selleinent estihié, «*t sa m«*rt 
cause an v i«le sensible dans la co 
hrnie frangaise «l«* la métropole, 
dont il était l’un il«‘s membres l«*s 
plus distingiu's.

Il était président «l«* la Cliambre 
«le ('«unniem* fran«;ais«*. Il fut 
aussi pendant (piehpn* temps pro 
fesseiir à FEc«»l«* l*olyt«*ehuii|Ui*.

Au «•«»urs «h* sa laliorieiise «’ur 
rière M. Obalski avait fait «lé 
nombreuses étiuh'S «*t a publié «les 
rapports très «locam«*ntés sur 1 
terrains miniers et l'industrie «les 
mines au Canada. Il était à la 
tête «l’un bureau «le courtiej's «‘t 
d'«*\p«*rts en mi ne» très bien e«»té.

M. Obalski était un patriote ar­
dent et l’implacable mort n«' lui 
permettra |>as de voir le triomphe 
«les Alliés «pti était sa constant! 
préoccupât ion.

Le défunt laisse le souvenir «l'un 
h«>mm«* «h* relations agréables,
d’un caractère Irienveillant «‘t 
d'un esprit très cultivé. Il avait 
r«*«;u l«*s «l••rniers sacreiiuuits «l«*s 
mains «le Sa Gramleiir Mgr Bru 
chési.

Il avait épousé une Canadienne 
n«’*«* Gosselin, «pii lui survit, ainsi 
«pie «leux filles.

Nous offrons nos vives «-omit 
|éan«‘es à la famille.

LA FIN DE LA GUERRE

M I.SARD'S LINIMENT Co., Ltd.

Marion Briilge, C.A., 8tt mai 
IIM12.—J’ai en réserve «lu Liniment 
Minurd depuis l’an «lerni«*r. C'est 
le Uniment «pi'on nous klemaïuh 
toujours et c’est in«*«»ntestuble 
ment «le tou» l«*s liniments «jue je 
v émis celui «lont |e «lélùt »*st h* 
plu» «'«tlisiilérable.

NEIL FEIDJl SON.

SOCIETE D'UNE MESSE

M. l'ablié .li»hn •lame» Salmon, 
ancien curé «le “St. Mary’s’’ 
Moutr«*alf «|éei’«lé A Kingston h* 21 
«le ce moi», était membre «le la so 
riété «l’une me»»e, s«s-lion provin 
iale.

HENRI J. DEM DRY. ptr.*, 
Chain'» li«*r

Ou «leinande souvent: Quaml vu 
finir la guerre? Comme l’a dit 
Kitchener, il ••M (dus facile «le «li­
re «piumi elle vu commencer. D’u- 
près lui, elle vu commencer pour 
«le bon ce printemps. Jusqu'à 
pri‘»ent( les Alliés n’ont fait 
qu’em|»Vher le» Allemands d'u 
vitneer (dus loin dans le territoire 
•*nv ahi. La guerre a été une es 
père de guerre «le siège. On a 
voulu r«‘iluire les Allemamls par 
l’épuisement, la famine, le «I<V<hi 
mgement, les misères, la mort à 
(x-tit fell.

Cela se comprend. I»* jour se 
fait.maintenant sur la situation 
t«dl'* (pi'elle était au début. Il 
est ndmi» aujourd’hui «pie la 
France n’était p«»int prête a lu 
guerre et les Mlemunds le su 
valent. ce temps-ci, le» jour
iiuux frangni» (luldieiit l'histoire 
de* eoiiiinem-ement» «*1 la vérit»* 
est connue. Alors «m |M-ut bien 
se demander pour«|Uoi la Fraiiee 
s’est laissé entraîner «Inns le gouf 
fre. Trois hommes seront tenu» 
reM|»onsaldf« «levant l'histoire :
Grey |N>ur l'Angleterre, Camboii 
(Hiur la Frame et ||«dlw«agg |M>ur 
l'Allemagne. Il •*ùt été* fa«*ile d'«V 
viter la guerre. L’ambition «le 
la suprématie Fa cn»|H»rté. L'An­
gleterre veut rester maîtresse mm 
seiih-tm-nt sur le» mer», ugti» aussi 
*ur terre. ("est l’histoire «le»
«a»!» s» battant |H>ur la |»oute!

Il n’y axait «pie «plâtre vingt 
mille homm«*s «le troi!|»** nnglni 
se» sur le «*ont inent lor» «le l’invn 
■ion de la llelgepte. |.a Frnn«*e 
ne |noiv ait «pie protéger “es fr«m- 
lières La |N-nétrnti«>n «lan» l’AI 
■a»»* «iv ait (Nivir Itnt «Fem|Hs h*-i 
h*» Allemand» «h* «e rendre A l'a 
ri*. On prétend «pie c’«*»t «v «pli 
a anuxé la situation.

La Fian«e n maintenant «l«*ux 
million^ et «lenii «le »ohl«vt* »«mi» 
le» arme* H l'armée iing,iii»e doit 
en eoinpler au imiin» un demi nid 
lion. On ■'attend A une mnrehe 
de l'avant «h* \lbé*. au moi» «h* 
mai. t"«-»t alors qu’il y aura 
• h* Iwvtudh • iu|>|»*lant «-elle» «l’un 
tan. alor» nu en une reti«‘«mlre 
cin*vunnte mille homme» restaient 
■ur le « hamp «le luttaille.

l e* l.hivd», h « grand* n**u 
lent * niant imesprédisent la fin 
•le la guet re axant trol* moi*. I ••* 
rxjiert* militaire» ne le chantent 
l»*mt sur ce Ion IA- L Alletna 
g ne n’e»t pa» enrsire réduite A la 
fninina et elle «Ma-utie la plu» grau 
de partie «le la Hrlgnpie et une 
graml*- MUTik tli la France FH«
a vécu plu» ou moinii A même le»lTTBMW BUllBIIlRi ■VBmwBI*

pays envahis. Elle est loin d’ê- 
(’•puiséo.

D’un autre côté, co «pii so passe 
de l’autre céitz, entre l«*s Russes 
«*t li*s Autrichiens et aussi l«*s Al- 
leinands eux-méines est «le nature 
à “tracasser” l’Allemagne plus 
«jue jamais. Il se joue aussi une 
grosse partie «*a Oranit, à Cons­
tantinople. Les Allemands sont 
(«ris «le tous les côtés. Ils font 
«les «*fforts inouis, ainsi que F Au-1 
triclie, pour empêch«*r l’Italie ; 
d’entrer dans h* conflit.

La guerre peut finir tout 
coup, par suite d’une combinui- 
son «le circonstances «pii force­
raient l'Allemagne à céd«*r «levant 
l'inévitable ; mais ça n’est guère 
probabli*.

En Allemagne, on crie «moire à 
la victoire finale ; mais le pain de- 
\ ient rare ««t le |i<*uple r«*slé à la 
maison trouve le temps long.

Juand finira la guerre?
I)ii*a seul lésait.*

A l'RUPOS DE LANGUES

Y a-t-il vivant un seul homme 
«pii pourrait converser «lans leur 
propre langue ax'ec les peuples <l«* 
toutes les nations actuellement en 
guerre? Il est probable que non; 
m,ais Elilni Barrit t, le “forgeron 
savant” aurait pu facilement ac­
complir ce prodige. Né dans le 
Connecticut, on 1810, Burritl ap­
prit par lui-même h* français, le 
l.itia, l’ulhuntuid, l’italien, l<* grec 
et l’hébreu pendant «pi’un appren­
ti «h* sa forge et encore jeum* s«* 
rendit maître du sanscrit, «lu sy- 
riuo, de l’arabe, du Norse, de 
l’espagnol, du polonais, «lu hol- 
landais, «la bohémien et «la turc. 
Le chinois et anti«»s «linlcetcs 
moiuilres furent acquis plus tard, 
jusi.u’à c«* «pi’il d«*xiiit capalth* «l«* 
lire, d’écrir** et «l«* parler soixante 
langues! différents.

ALLEM ANDS AM ERICA INS 
IRLANDAIS A M ERK’AINS

On st* «lemai. !i* souvent «‘«unhicti 
d y a «FAllemands et d’Irlandais 
aux Etats-Unis. En comptant 
seuleimmt ceux «pii sont nés en Al 
lemagmi et en Irlande, ou nés en 
Aim'riqm* de parents venus d’Al­
lemagne ou «Flrlaiide, ou nés «le 
parents dont l’un «•»( né en Ile- 
magne ou en Irlande, il y avait 
aux Etats-Unis, «l’après le reeen 
sèment de lUD», 8,22S,(iI‘.» Alle- 
iiiands-Américains, et I ,âi 11,8611 
I rlanda is-Américains.

Dans la guerre act.indle, on peut 
«lire «pie peu d’lrlunduis Améri­
cains ont «les sympathies pour les 
Allemands. Is*s Allemands-Amé- 
rhvains chantent sur tous les t«»ns 
«pie les Irlandais-Américains sont 
avec eux, mais c’est h* cas «h* «li­
re «pi’ils pr«‘iment leur d«'-sir pour 
le fait.

“Rough on RatH" détruit les 
rats, les souris, etc. Ils ne meu­
rent pas dans la maison. 15c et 
25c, dans les pharmacies et ma­
gasins de campagne.

EXCURSION DE COLONS POUR 
L’OUEST.

Des hillcts de tourm'e seront 
mis en x-«*nt«* A tout«*s les stations 
«lu Grand-Tronc dans h* Cumula, 
pour l’Ouest, tous les mardis jic 
«pi’au 26 «n-tobn* P.M5 inelusiv» 
ment, bons |»«»ur revenir au point 
«le départ «lans l)*s «leux mois.

Los routes s««nt via Chiengo et 
St-Paul ou Dalath. ou Sarnia 
an«l North«*rn Navigation C«».

Adressez-vous «» l’agent du 
(irand Tronc, le plus près «l«* ch«* 
vous, pour prix et iiutr**» nmsei 
g nenients.

Il coûte si peu et 
est si efficace.

WV

W. S. DRESSER & CO. i
29 CARRE 8TRATH60NA,

SHERBROOKE.
MTUtiraut» pour i«up«*i‘touii db 119*1. d» Id NQKTH AOUDHIUAM LilFH 

aB^UKANOB 00., do Toronto, pot.—Dttf azronts aotlfs damondd» dan» !«• 
) dtHtrlctsnon-r»prA»«>ntÜK. D» bon» contrat» leur oaront donna»

J

H. C. WILSON & FILS
Maison Etablie en 1863.

I. c principal établissement dans les ('alitons «U* l’Est pour lu haute classe 
de pianos, harmoniums, pianos automatiuiifH dits Players, instrumenta 
pour corps de musique, feuilles et partitions «le musique, etu.

l’ianos fleintzinnn A (’»., Piun««» Wilson, Harmoniums dï'^liae Wilson 
et F.stey, depuis 7.rt à 500 piastre».

Kscompte spécial pour ecrlésiastiquos, couvents et écoles.

NOUVELLE BATISSE WILSON,
144 rue Wellington,

Succursale • Magofl. Sherbrooke. 4|(ie.

CITE DK SIII.KItKiNikK

A Y LS |'l ULIC
La «Ifuiuinh* ni«*nt i«»nné«- ri «le* 

sou», pour obtenu la lii*en<*v r«* 
«pii»** jMiiir IbMel «h* T«‘inp«'riinee 
m’a «'té rami»** par \ ietor |ten«»it 
2'» et 86 rue K ing.

Celte demainle *«*ra “ouini»*' au 
«*on*M»| inunieipal de lu cité «1 
Slu'rbrtsike, A *<i •m-s-miii régulière 
du dix-neuf axril iirvM'Iiain ( P.D 
A huit heure» P. M., |»Mir y être 
faitdr«i(t. En atteu'hiul, elle 
e*| «|é|nnM*e au bureau du »i*cretai 
re tiésorier, A l’h«\lrl de x ille, o*l 
i|iii<onq>ie |n-iit en prendn* «-oui 
inuuicnt ton.

Sherl»r«Hike, le 3| mur* PM.*
E (’. («ATIEN,

S^'rétikire Tr«’»«»rier.

AUX NOTAIRES.

On demande un agent pour 
noue représenter dans votre 
district Notre proposition 
n'interviendra pas avec vos 
devoirs professionnels. Ré­
pondes à 0. A., 622 Board of

Avis i'*t donné ali pidilie quo, en 
verlu «h* In loi «les conipngJiicH de 

Qu<>b«M!, il n été aecordit par le Hunt*»- 
ntuit-gouverneur «lu lu province «le 
Québec, des lettres patente», en date 
«in «loiizitême jour «le février P.llô, 
constituant <u corporation MM. tlohu 
Henry (•«•II, cummeri.aiit en immeu­
ble : Max Vincent Long, manufactu­
rier- Joseph Edouard Potitiv, mar- 
elmnd; Williani Cnhill Trai’y, avocat, 
et l(i'*L,iim Auliin, «-otnptabh*. «le l«« ci­
té «h* Sherbrooke, «huis le* buts sui­
vants:

l-'niie le commeriv en gros «*t en dé­
tail dans toutes ses brum'he* et dan* 
toutes ses ligues et nv«c lis iiiodi-* «lu 
pHieinent de leur s adieteuix «pi'i's ju 
geroiit les plus uvnntngeux pour leur 
«rommens* , Aeheter, ueiju'-rir, «létinir, 
\t‘ii«lre «'t miinufactiirer «h s marehan 
dises Je toutes sortes «*t de toute* des­
cription* nécessaires pour Ituir* alfui- 
res et «-ommerce et agir «-online agi-nt* 
généraux' pour tous produits et inur- 
eliandises munufactiiré* ; Acheter, ne- 
«piérir, louer, ili’tunir, «‘•ehunger et \en 
dre toute propriété mobilière ou im­
mobile ra, droits meuble» ou imiiieu 
ide* «pieh’oiique* «pu* ta compagiiie 
peut n»<|U<''rir pour h** fin» «le son 
coinmeive ; Ac<(iii'*rir, louer i*t «F-tenir 
h** affaire* et la elieutèl» d’autre* 
coiiipagnit,s ou imrsoune* ; Agir «-oii»- 
me u geii t * ou courtier» |»>ur le* mai 
«hanJsou mamifaeturiers pour In ven 
te «le iimrehanJis(>s et effet* en rnp 
pmt n\«sî son eoiiimerce ; Demander, 
mi-Iii ter, «ni autrement acquérir «le* re- 
«•ettes, formules, proe«’Jé* ■«•eiet*, nom* 
«le commerce, mitr<|U>‘* Je «-omiuerce, iu 
xentioti-, patente», |>uriiii« ou autre* 
droits semblables, soit exclusif* ou non 
exclusif* «pii |teuveiil paraître à la coin- 
pugntc «‘npnbh s d’être employé» pour 
auiuine de* fin» «le la compagnie ou 
i-ensé* le'n'*fi«'ier «lir«*c-teinent ou iinli 
rectement à la compagne; Acheter, 
délenir, louer et vendre «le* immeu 
Ide* et Je les «livincr <n lots : I tnprun 
ter et prêter Jesaigents; lontracter 
«les emprunts sur le enslit Je la com 
pngnh* ; Limiter «in augmenter h-s 
montants des emprunts n être fait* . 
Kmettie «les Ih>ii», obligations «ni au 
ire» giirnOM'-s «le la conipnguie, et le*
• ■figager romme garantie, «ni les ven 
«Ire pour le prix «U moiilunt jugé con 
Xenable ; pourvu que tel» lions, obli 
gâtions, ou autre garantie ne soit pu* 
d’nn montant de moins decent pias­
tres; llypot h‘<pn r «>u «n -ager !,« pro 
priété immobilière d«- la eoinpagaie ou
• 'Rgitger se» bien» «neidde» ou donnei 
ce» deux garantie pour nsKiirer le 
paieiiM nt «le tel lion* «-t obligation 
ou a’itre» garnn'ie», et «le tout em 
pruut J'nrg>-nt fait |>our le* iiu* «le In 
eompugnie ; Doiim r par I entremi*.1 
«le »e» ..fficiei* di'inu nt nutori*<» à un 
ou plusieiirs fiilêii-ommi*-aire*. |h>ui 
gaianlir le (laietiient «le* (m u* <>U obll 
galion», une hypothèque *ur le» im 
m«*uble» «le la i-oiu|>agnie, mention 
nant le uiontant et I émiaaion de* 
bon* ou oidization» am*i garanti»
« t une telle Ii> |m>I hèque, après I enre 
gi*t renient « on v enable, |*Miiln être 
une garantie légale «-n faveur «Ira «lé- 
t> ntl-in» Je tel* Itou* et obligation-, 
émi* nv nnt ou tipn-s con-lil«ilt«>ii d* 
telle hypothè«|ue : Xgti ««••unie egetil 
pour *a eolh-ction «h** argent» |*»u« 
Je* rompag' ii**. »«*-|ét«’-» ou |»*l»«»n
n«-» ; l'ietiJrv ou nutrement n«*|U*rit 
et «F tenir «F ■ net ion» den» toute nutr« 
eolapngnie avant «Ira objet* en t«»««* 
ou «n partie •winblnbh** ne*ux Je In
• ouipagnie ou exeri.ant tout ronimei 
re callable JY-tre «on luit «le msni- re» 
l»u*(«>-i«-r ù In «••mpngioe *o«l ihrcc 
teilil-nt OU ititllM* tell» lit. t nue Je- 
« oav • n'ion- nvec t «ci t e* autoiitéa mu 
nt«-i| ah**, locale» «m autre*, qui |>a 
laitrxcit nvnntngeu» • pom I » objrt- 
Je In <'lMn|•n*:nle, ou nu«»n deux, et 
oltl air «le telle» nutofitè», to i» «If «tit *, 
privilège» et eotHxrasioM '((«e In «san 
pagnie etoirn «I- sirnbte» «I obtenir, et 
rx>»-i«ler, r»er>rr et »nti*(aire à tous 
tri» ron « rat n «a-, tlnitl», piivihgt» et
««»mv-.ton• . l’aire toi«t«» h» natte-
• Iiom * qui «ont « n •np|sul ou avant» 
grue» |>our l't«r, |iii«it ion J.-» »u»Jtl> 
oit* t* . l aite tout» ou n«a une île*
i ho**-» •«••Ut»» en qualité «F* ptin* i|*»l, 
agent» ■•u ili«<*t<ur» «.u nulr*-u>«nt. rt 
mhi -e j, •«•il • n ••*1 le ou roi,o«nle 
un nt »ve<* «l'nutie» -ou» le n*u»« J»

It .« I Mme • lart urtrikf t iuM|Mtnx. I • 
nnttsl'*, nvre un foi d »«■ ««I Je xiugl 
mille pia»tre* t aftt.t»»>'»«) «lix«•• m

• en ■ t 2* tG n<tio«»« «In reul 
pin tri. t *l«»i «*» » • kar* ne

lui priu‘i|««le plnre J n fnor. ,je !.. 
r)»>rnti«Mi, >eia »a In «lté •!» Mker 

brool e.
Date du hur> au du an-o tmie •*« In 

(•ro* ino», >e <1 *•<*.«••* *•••! «le Kv *.#• 
I'»IY

T. d SlUAHD.
8..U. »**'f- tniie >|e In luovi ce

W. (\ THAt'Y.
l'iorureur «Ira Ite-iu- i »u« .

GRAND TRUNK'ysltemv

Taux pour Raques
l'ASSAGE SIMULE DE DRE 

Ml ERE (’LASSE
l)«*|mrt h* vendredi, 2 avril, re­

tour lu même jour seulement.

PRIX D’UN PASSAGE ET UN 
TIERS.

Départ du jeudi, 1er avril, jus- 
<|ii’ati «limanclu*, I avril. Retour 
jiisi|ii'au mardi, 6 avril.

Pour billets et autre* informa­
tions, s’adresser à G. A. Harrison, 
Agt. B. P. V., 2 Carré Jiruthco- 
na. T« léphone \V. Harrison,
Ajjt. de pure. Tel. 197.

Agence générale de puquebots.

PACIFIQUE
^TCanadieM

TAUX REDUITS
POUR

PAQUES!
De*

vendu»
au

billi't* «l’excursion seront
entre toutes les station*

PRIX D’UN PASSAGE FIMPLE 
DE PREMIERE (’LASSE:

Date «lu iF'part le 2 avril; limi­
te du retour le même jour.

et au

PRIX DT X

Date* 
I a\ ril 
avril.

PASSAGE 
TIERS.

!•• départ: 
limite d««

ET UN

le» I, 2. 
letour:

8 et 
le 6

K*titné« fourni» pour toute* ««u 
le» «I lluple*«t«ill* e%éi-ut««» nXr* 
«•e|é fité.

E. H. Sewell, ugt. F. V., 74 ru* 
Wellington, Tél. |HD, ou garndu 
C. P. R., Tél. 2D7.
AGENCE GENERALE DE PA 

QUEBOTS.

Qil[r[CC'r!1ÎRAl

HORAIRE
kx romu; i.k « skit. i»u.

IMISTUN A N KM \OHK EXPRKH.S.
Paît de Slierbtooie ■ * a. m , tou» 

Ira pair*, mine • l>\u», l.lfr p. m.. 
Québec. I 2M p. ni.

PAHSAOKR Part «le »».e«b«ook» à 
I p. m., tou. Ira tour», I* «hmam lie 
e»aeptê, arrive a l.rxi., à VDl p. ru., 
Québec, M 16 p m

AtXttR ROUAT DaN Hart de rfker 
biuar • à ai «»• p m , tour le» «our». i» 
diuiua» h» »»eeptr, afin» à \ allée drt,
.1 ü«« a ra.

A■«-«« raceotxlemenl» »ur Ira diva 
• l«»li. «t» Régaatir et de la ValF» «ta 
la « («a >d«é«e

Po ir horaire ou plu* ample» rea«*t 
guemnnt», • »>lr«-».«-T aux agenla «I» la 
f'ofnluvirnie, ou à t O, tirundy. Agi 
G. al. H A P . Mle-tbrrark»

B0U DB OOMMBBOB.

la MeiMignè «rhèl» I» IMtlH KKANt 
K «I» Imite» •tiMM-anor»., au«H le» 

I'll lit I S In ré. à •vrt»n>e» «rieoe» 
a •junalilè» .uffr.anlra

A r RlgPElilR.
Uaaxitl». Q

Caissi Eingistiiasi
“('\SII REGISTER’’

Toute rteuxe, n’ayanl jamai» •** 
ie, à xm.lte A lux» pnx juiwr ar 
eut mniplant, M’a<lre»»rf A e* 

bwrnaN.

AlurUneZ-X «»U»
DK L’EST “

au “ PRtMiRES
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NOTES LOCALES. -Le* amis de M. J. Brooks San-1 “CanayeiT par dessus Je marehé 
born.—un desceudanfc de feu l’Hon. eftt été de bonne mise. Si nos bom~ a. a t ± t___a. I - AP.*;aa^aaraiirlriJ. S. Sanborn, autrefois émiueut mes

— Il n’y a pas eu d’assemblée du | avocat de notre ville et plus tardconseil de ville, hier Hoir. Attendu I jufre de la Cour Supérieure ici, puis|

Îne lundi prochain est un jour d» de |h Cour d'Appel, à Montréal,—
i "

............ .. ,_______ ______de de la Cour d'Appel, à
tAti* légale, la prochaine assemblée seront chagrins d'apprendre cju il a 
mira lieu mardi, le (5avril prochain. | été récemment victime d'un jncen-

d’affaires veulent apprendre 
chose, au lieu du *‘fla fia” 

e Springfield, ils eussent dft invi­
ter Henri Bourassa, par exemple, 
qui leur eût sans doute démontré 
comment on doit «’y prendre en ce

r* « r r* »-«*>•« M ^ A rt fl fl I A tl B Rf*. 1 AM

dire !de la pro cathédrale qui s’y fera 
entendre.

—Ou annonce la mort de Cécile, 
enfant de M. Joseph Mercier, im­
primeur é Québec, et e.éve au Sé­
minaire de notre ville, en 1UIS, oh 
il a encore nu frère aux études, le 
jeu;.o Edouard. ,

— La retraite des hommes ^’est 
clôturée, dimanche soir, par des 
cérémonies fort solenueilew et un 
Hermon de circoiiHtance. Tout le 
monde devrait être bon mainte­
nant. Souhaitons que qa dûre.

—Vendredi prochain, étant le 
Vendredi Saint, est un jour de fête 
légale. Lundi prochain, lundi de 
Pâques, est aussi nu jour de fête 
légale. Ces deux jours (â, les ban

Î|uch et les bureaux publics seront 
ennées.

—Ileteuez vos billets pour Pâ 
(pies au bureau de ville du Grand 
Tronc, 2 Place Stratheona ; cela ne 
voiih coûtera paw plus cher et vous

KNOWLTON.
—Beaucoup ont entaillé leurs 

érables, mais le froid a arrêté les [ 
opérations. La qualité du sirop 
est comme à l'ordinaire.
NICOLET FALLS.

—11 s'est fait beaucoup de .su­
cre ici, à l’ouverture de la se- 

Le prix varie de j 
qualité.

—Il a été expédié de la gare du 
Boston 6i Maine, ici, lu semaine 
dernière, 8,000 Ibs de |x»rc et Û60 
douzaines d'oeufs pur lu “Cercle! 
aux Oeufs.”
ULVERTON.

—La cabane à sucre de M. Huglil 
Bolhwell a été détruite par le| 
feu, mercredi soir. Un évaporu- 
teur neuf et quarante cordes do| 
bois ont été consumés. 
WATERLOO.

—A la dernière réunion du cabi­
net provincial, le Dr Corcoran, de|

---------------------- -- j . . , Waterloo, a été nommé coroner
____ ___     active un pas en arrière; la y Ilia ayant, | ur je de Bedford, en
qu’avait poursuivie le défunt. Il il y a deux ans, **|*fc' ® I re,npjacement tfu Dr VuillancouH,î» était identifié avec le développe; d’un inspecteur de» bâG«nant». et ,é 
meut de la cité et avait accompli en ayant nommé un, le besoin d un ««crem.
beaucoup. Lorsqu’il fut contraint tel inspecteur est pin» évident de CORRIS.
uai l’âge d'abandonner quelques- jour en jour. _ . ..I —Mme J. Miison a vendu sa
une» des entreprise» qtril avait Cette conclusion, basée sur dix-
tant à cœur, il ne se laissa |»oint sept motifs, nous ™“*m/i.. 
tomber dans l'indolence. Ce cotira-1 re un incident

per. M. Sanborn lui même a été 
quelque peu brûlé. Le feu a été 
causé par une lampe renversée et 
la maisou a brûlé comme du ton­
dre. Une quantité de vieux meu­
bles appartenant h sa femme, et 
des souvenirs de famille out aussi 
été détruits.

—Les funérailles de Carlos Skin­
ner ont eu lieu, vendredi après- 
midi. à la demeure de son gendre, 
S. W. Jenckes, 1U rue Prospect. Il 
y avait graud nombre d'assistants, 
hommes d'affaires et de profes- 
sious. Le pasteur de l'église Ply­
mouth, (Congregational,) le Rév. 
M. Head, fit une courte allocution 
touchant la carrièra si

Affairée Maaieipalee.
Ou sait que la requête deman­

dant l'abolition pour le présant de 
la charge d'inspecteur des bâti- [ 
meut» a été renvoyée par le conseil 
au comité du fea, chargé de faire | 
rapport. _ 1A

Lundi soir, le comité a fait ce 
rapport, présenté et lu par la con­
seiller Ewing, président du comité.

Le rapport du comité eonclut 
comma suit : . .

“La requête ne devrait pas être 
accordée, parce que qa serait faire

Mme LEO PAVETTE
dHt “Deux médecin* m9avalent trmHêè et parce que te nemm

rétablissais pas, i9al écrit aux médeclnm de la Compagnie. 
Leur* bons conseils et les PILULES ROUGES m9ont guéris.”

Mme FELIX HURTUBISE
dHt “J. manquai, d’appétit, fa manquai, de mang, /'avale le 

teint lame. J’attirm. que les PILULES ROUGES 
m’ont rendu la força et la aanti.”

I

vtjim tnitin.,» „„ ____ __ ____ _________ _________ arrivé devant feu
éviterez rencmulirément de la der I g«- indomptab'le et cette volonté | M. le juge Brooks, il ï,,*
nièi-e iniuute â la gare. Le bureau inflexible, qui avaient caractérisé d années, an Cour da Circuit. Le

la première partie de sa vie, savaut magistrat était malade et 
avaient retenu tout leur asceu-1 fort impatient.aLa salle d audleuee 

Il croyait au renou
est ouvert le toir

-Pleine lune le 31 mars, h mi­
nuit 41 m. Deux pleine* lunes du 
rant ce mois, la première ayant 
pris son plein le 1er du courant. 
Chose rare. Les prévisions sont du 
28 au 31, froid. Un 1er au Iruis 
avril, temps frais.

—M. P. J. J. Belanger, notre ha 
bile relieur bien connu et qui a'été 
durant des années à l'emploi de la 
maison Page, exécute maintenant 
ch* z l..i,20 rue Meadow, des ouvra

dant chez lui. 
veilemeot de l'homme intérieur et 
il vécut comme un véritable opti­
miste, qui trouve la vie bonue 
môme lorsque l'homme extérieur 
périt. Ceci u esfc |>ossible que pour ] 
elui dont la conception de la vie 

n e-t point bornée par la matière 
et les affaires temporelles. Il avait) 
étudié oe qu’il y » de mieux dans 
la littérature et renouvelé sa vie è

mile de plaideurs.de té­
moins et de curieux. Il y avait de| 
la pondre dans l'air. La première 
cause est appelée. Le savant avo­
cat, qui représentait le défendeur, 
se lève «t dit : “Vetre honneur. Il 
s'agit d’une défense en droit. «Ilel 
est basée sur dix-huit motifs 
—“Donnez moi le meilleur,” dit| 
le savant juge abasourdi ”— L’avo

ferme de cent acres, située près de 
la maison d'école, à dix milles de 
la station, & M. O. Vidal, pour 
le prix de SftSû. Encore un Ca- 
nayen!
GRANBY.

—Madame Motley, en »e ren­
dant au magasin de Savage et 
Comtois, samedi soir, est tomliée 
sur la glace ou sur le trottoir et 
a eu la malchance de se disloquer 
l’épaule.
BRISSETTE’8 Corner-Iialley.

—Une bande d'Italiens sont ar­
rivés ici pour travailler au che­
min du gouvernement

K-s de toutes sorte-, avec prompti- ^ouvrier de prêniîèTe'cittHSeT ““'“o -rüteodH point être feollller motif ne vaut rien. Le défense en | 
ne prétendit point être familier I dr<»it est renvoyée nveo frais, 
avec U vie de l'âme, ceux qui le Puis, s'adressant mu greffier ;|

de Sher-1 
Ils sont 
clmrroyer I

.. ..«t.r.tu.o tv —------- eut commence. Après l avoir éoou .......... „ ...........
la source de la pen-ée spirituelle et té une minute, le juge s écrie : Lel |)roo|(e ^ Derliy Line,

actiuôlenient occu|>és à 
de la pierre.

- Nous voici en pleine SemaineI "Î^^HaVeiit* le Tuiëux savaient! “Next case !’ I SUTTON. 0. ,
Sainte Dimanche, lu belle céré-j croyi4it à |a v|e future «t ^ la L’un des dix sept motifs du col —Ernest Sears ( Cyr? ) a perdu

récompense divine. Lhh porteurs du mité est que le “Board of Trade, 17 beaux (letits cochons, morts de
• . . • mm a a ■ ■ r W V • ALi .1. I  >. . A. a! 11 Al V ■* m VI à tWft 1T1 AM II # 1..  I   .->.1 A—i A

moitié de la bénédiction des rn 
nieHiix et de- palmes t* eu lien duns 
toutes les égli«es paroi-siales A 
la pro cathédrale, e’e-t S. G. Mgr 
LaKocque qui a présiilé. Couin e 
toujours, il y avait foule de fidèle- 
à la messe.

— La température a été froide et 
maussade depuis vendredi dernier 
Le venta soidlle du nord presciue 
en permanence et par reffales 
Dans nos rues, les “sorcières” de 
l»ou*>sière rappelaient celles des 
mois d'été. Ce matin, 18 » au-dessus 
de zéro et vent froid perçant toute 
la journée.

autre lot de dix neuf ch

L’anémie pénètre dans toutes 1m 
classes de la société, chez les jeu* 
nés filles et chez les femmes fortu­
nées aussi bien que chez les pau- 
vjea.

Si les causes de la pauvreté du 
sang na sont pas toujours les mô­
mes. les conséquences sont toujours 
un désordre général qui se^caracté­
rise par une pâleur excessive de la 
peau, un' teint jaunâtre, la flacci­
dité des chairs, la blancheur des 
conjonctive», leboursoufflementde 
la face, le manque d’appétit, les 
tiraillements d’estomac, les nau­
sées, la gène de la respiration, les 
lassitudes, les tristesses, la mélan­
colie, l’irritabilité, les maux de 
tète, les éblouissements, les insom­
nies, etc.

Pour remédier à oet état de cho' 
se, les femmes prendront les Pilu 
les Rouges pour les Femmes Pâles 
et Faibles. Il n’y a pas de médi­
cation aussi utile que les Pilules 
Rouges ; ellesprémunissentles jeu­
nes filles contre l’anémie, la chlo­
rose et facilitent leur formation. 
La femme adulte aura, grâce aux 
Pilules Rouges, un teint toujours

poêle étalent MM. W. H GiifH'h, 
F. Campbell, E. C. Godhue, G. H. 
Fleti-her et Neil Dinning, et le» 
pot-teiirH du corps, MM Robert 
Neilsnn. A. M. gangster, W. V. 
Haight, F. Adams Briggs, J W. 
McKee et Dr 8. J. Bloomfield. Lew 
parents dans le cortège étaient 
A. C Skinner, fils du défont ; S. W. 
Jt-ncke-. son gendre ; et «es deux 
petits fils, ainsi que R L. LeBaron, 
-ou ?ousiii. Au nombre des offran­
de- de Ü Mirs, il y avait une bell* 
ancre offerte par le^ directeur-, le 
gérant et le per-ounel de la “R T. 
Telt-phone Co," et une double

mai-on A. C. Skinner. Il est venu 
de- mes-ages de sympathie de 
New York et du Connecticut, etc.

PBESOII1IBL

composé des meilleurs hommes|ia |aç0ri lupins mystérieuse. Ar­
thur Patten a aussi perdu tous lesl 
siens. Ces braves gens ne peu-l 
vent sjexpliquer la cause de la| 
mort.
RACINE.

—M. Narcisse Chatnpigny, l'uni 
de no* plus anciens co-parois­
siens, est mort le 22 mars, à l’âgeI 
de 75 ans. Les funéraillee ont| 
eu lieu le mercredi 24 mars. L'in­
humation a eu lieu dans le cime-| 
tière de Valcourt, où un “libera' 
a été chanté, ù* l’église paroisaiale.l 

tel est | Le défunt laisse son épouse et 
neuf enfants. 11 était haute-1 
ment estimé et res|>ecté.
TïtENIIOLM VILLE.

—Louis Blanchette est mort à 
Janesville, chez sa soeur, Mme 

une longue mala-|
qui ne paient que la taia de loca-1 Jig causée par un cancer à l’esto- 
teire ou celle qw'o*1 appelle t***|inuc. Il laisse deux enfants, ou-|

frères et! 
morte, il|

d’affaires de la ville, est opuosé à 
la demande de la requête. Si c'est 
le meilleur, le conseil pourrait bien 
dire comme le savant juge, qu’il oe 
vaut rien et rejeter le rapport.

Il y en a d'autres qui valent 
mieux peut être. Il est toujours 
facile de trouver des argument* an 
faveur d'une prétention. On peut) 
défendre presque n'importo quoi.

Sans attaquer la compétence du 
titulaire actuel, il s'agit tout sim 
pleroent de savoir si la charge a 
actuellement de l’utilité, vu qu’il 
ne se fait que très peu ou point de |

nu peu, ai je montai! ub 
oumjafhualsun pottt 

«entais auMltfit un* t 
aux oôtéa, aux «Mina ft 
plration était halotanto. J’ai 
dea rartlgea, daa tint 
relllaa, daamlffralnoo. 
taia trèa friieuM,-----

Mmo LffO PATffTTM
î

Lee Pilules Rouges ont mis fin 
à la faiblesse et aux souffrances des 
deux dames dont nous publions 
les certificats :

mon temps au Ut. Oed avait dé­
buté par una waladla pvéaatu-

encore néoesasires pour traverser 
doucement cette dangereuse pé­
riode.

CONSULTATIONS GRATUITES. — Le Dr E. 
Simard, qui a passé prie de trois années en Europe, 
à étudier 1m maladies dee femmes, sou» la direction 
des célèbres docteurs spécialistes Capelle et De Vos, 
est maintenant de retour et continuera de donner 
des consultations au No 274 rue Saint-Dénia Comme

SgffigsSgsg
monta Ae coeur 
à tout propoa,_a| ita d’une! 

■auhAtn-

que j’étais @©u®b4e,i 
qu’atm Min* h

Ignle Ohlmlaue Franco-âmérteal 
ne, oa aont Crora booa oonaalla t 
leurs exoellentee PUulaaRoMO 
qui m’ont guârla et je aula utmr 
Ireuae de le ftdre aavoir anx M^

Ide Oulguee, Qné.
I “ Députa IonfftMpoi^Z|l|J^ 
douleurs dans lea rcjU 
sentais accablée et Je]

^‘ssasÿissSmI ravala tant ]

véaL

T,
le ca». iviurqunl retenir le» service» 
i un nfti-'ier qui n’a rien à faire ?

Le comité m* b*-# Mur le fait d"*!
la requête n’e»t -ignée que par
Sropviétaire »ur un total de 020, ou 

i p. c., et que »ur la balance de 
J 440 nom-, 404 repré«entent de» fM»s Sullivan,' après 

M. et Mme J. S. Mitchell »ont qui ne paient que la taie de toca- L]ie cau-ée par 
rme e-t iL céilê a | Arrivé», dimanch.% de leur voyage taire ou celle quon MPS'M taie ma0> j| iaigM..... ........

...» ... lieu, lundi Ni w Y«»rk. oot ' Juu soeurs. Sa femme est

vaux'd*'différend" va libre,''avhe | g. rbe de la part de- empjoyés déjà | conrtrtmMôu» npiiveHee. 
té- par un agent d'Orm-town, -ont 
arrive- au camp M. S. Clough 
et le Dr E. I*. Ball, age pour 
l’achat de* • h”vaux dan» un* cuu 
tou-, étaient â Rnck l-land. hier.
Aujourd'hui il- -ont â Ayer - Cliff 
St i'* -enmt à Co-ticonk, jeudi

Vendredi tlei-nier,à Fawtuvket,
R I., .lo-eph Delorme e-t décédé, h 
l’âge de 40 an». Le» funérailles,
tr“ .nnê», U-tu-ê-

- - 'de le Compeguie .Mutuelle p"” du raille, ont eu lieu mercredi der
H 'nier, à l’église catholique de Bich-

. - - , nu n y e e.eio per-on ne- qui i*mvn«> i mond. La famille Blanchette e»t
• le la Compaguie. la taxe de locataire nu la taxe per alliée à la famille Milette de Sher

-Lee ieune» demo‘»elle» LucIle I que eeulement 404 .*nt | brooks.
Moore, Juliette et Mariette O Hrea- ce qui ne fuit que 11 p c. du
iy, de notre ville, «ont attendue», y^bre total.
-amedi, de leur couvent, à Hoche ^ comité prend pour avéré que 
l-ga, pour leur wurte vacance de u| a|f„g «Mit
Pâque». contre In requête En cela, il a tort.

— Noua regretton- d'apprendre ot argument ne vaut rien. .>«**
Dû e-t le mal ? C'e-t bien l’eudroit qua J| |M juge Ulob-u-ky e*t rete | rose / 
le plu» eximmoile pour le plu-grandi nu par la maladie, chex lui, à 
nombre, en allant déjeftner. l^e-| Montréal. Comme il n’y a que troi»

j.Hir* non férié* cette Amaine, le

matin. ......
fil- et quatre tilles. Il était Je fièu 
de no- concl'oyen-, MM. C-oig»-». ! 
Philibert, Uvide et Théophile, qui| 
ont tou- a—ifcté aux tuueraille-, et 
à qui nous offrona nos condo­
léances.

—On rapporte qn» la |K»lice a| 
averti le* petit» veiuleiii» de jour­
naux de u« plu» exercer leur inuq 
c-eut ueg<K-e aux porte- de uo- égli 
ee-, le dimanche. Pourquoi cela ?
e a a S .. .. I à S 1 *a ■ , /4 • # xft ff I

L’expérience aoqbiee par le Dr Simard, durant 
son séjour en Europe, est une sérieuse garantie de 
succès ; nous Mpérons dotie que toutes 1m femme» 
qui souffrent sauront profiter des avantogM que nous 
mettons à leur diepoeition, co venant le consulter ; 
celle* qui en seraient empêchées peuvent lui écrire, 
eu lui donnent une description complète de leur ma­
ladie et sIIm recevront de» conseils qui leur seront 
de la plue grande utilité

AVIS IMPORTANT. — Lee PüuIm RougM pour 
Femmee PâlM et Faibles sont en vente che* tous 1m 
oMfrimnds de remèdes au prix de SOc la botte, eu 
és boltee pour $2.fi0f;; eik* oe sont JamoD veoduM

autrement qu’en boites contenant 601 
au 100 ; ellM portent à un bout de «

^nature de la CIE CHIMIQUE Fl 
[CAINE et un numéro de contrAle. 

geooN notre nombreuse clieutêle à w ^
SUBSTITUTION. Lorsque vous dataanéaaks Tir 
IuIm Rouges, n'aoceptM jamais un autre produitqqe 
l’on vous recommanderait comme étant susri ben. 
REFUSEZ CATEGORIQUEMEHT. D«S0U—i 
aussi dM COLPORTEURS ; lea PUulee RougM ne 
sont jamais venduM de porte cnpoatn MggMB» 
vous eus lea PILULES ROUGESwnt I» pmês 
SPECIALITE pour la femme. Mlle qui fuém km 
1m jours un grand nombre de 
VOUS GUERIRA AU88L 

SI vous ne pouvM vous procurer dei 
lité iMvéritebUs PILULES ROUGES 
PâlM et FsiWee, «CRIVEZ-NOUS, 
ferons parvenir FRANCO. ^

Adresses touto eorrespondanes : OOMPAOyiB 
CHIMIQUE FRANCO-AMÉRICAIHl (UMITB^ 
S74 vue Saint-Dsnia, MootréaL _

R QUI

| COWANSVILLE.
—Lee cultivateurs 

rapportent qu’ils

déitôlM de joui naux -ont bien ou 
vert*. Pourquoi eni)»èch**r ce** 
“|»auvre- |H-lit-“ de gagner quel 
que- -ou» et par ia de ci r* r du 
monopole y N'allou- pa- mm- taire 
puritain-. K ic«*urageoh»*|»lutôt la 
lecture le dimanche 

—Demain matin, ont lieu, à 
l'égli-e de Hherlm-'ke E-t, le- f*i 
raille- de Mme Jule» Geiidion. née 
Dancô-e. Son mari e-t l'un de»

Iardien» emp4*»yée au Palai- de 
H-lice. Kite lai—e huit enfant-, 
•la fille* et deux gai «ton-, dont l'iiu. 

Octave Utuidmo. lougfeintet «un 
iui-a laiuai-on Mckechniect main 
tenant marchand pro-»»ère a Mont 
réal : < t Pa*»t*e. Jule- Goudron, etu 
ployetMMMiue de-'inateiir aubure an 
«le fa»chitecie L N. Audet, au—» à 
Montreal le» défunt< e-i nee a S» 
Ko-alie. rtiiute de |l*got. en |Ki2 
et «a laïuill « a deui me longteiuo 
à Katoo. pré- t »a»h-liiie. dan« le 
vui-inage de la famille. IMange» 
et oi» elle a erc«*re une *teur, Mme 
Di>«rui—«aus- N**» coudoiéauce» à 
la famille.

— Alphotl-e, fil- de M L li 
Odvier. mar. hand e».U i- r *le not»» 
vide, e-t eut te «la*.- le Ile Régi 
meut rana*l«en frai «; »»-. eu voie de 
formation à Quebec, «-«uume 
gent d'ordmioanoe II »"•»••
Cair In «-ntuinle vendiedi d-roiet 

-p*»-lnqu'il a ac*'e»»te e-t n-»»* 
lucratif et oe | .-xi-oe »*a- au leu 
de- trn*** liée- I* i-mira -e c .n-o 
1er comme dan- la < ban-ou île In 
métempeycow» t

Ali tle»a4 iNrv • i-Uuêr 4» MMMtrir t^>«4 um ■>« -.tr •I»- i« »•••** '
|, i M. IHivi-r -'•*'• uiMtt de raie 

vage de In v«»lntlle L— '-mlrt 
•rraianl en grantle %»igue i ll x le 
Alb-mnml- N *u- lut Madiaibu 
hou voyage, h ur*ux retour et 
-ut tout temne «-bauce

- L'affaire Tb«W e-t revenue d • 
vaut la Ümr d Aiqa*! a N» w Ymk, 
vendredi »ler«»i«’f- Do -ait que »* • 
nvtical- demaii l-nt «p! Il uat te», 
Vove nu N> U llam»»-bt»e et I|**e lee 
n**e et- de I K al- «le New \ »*vi 
Veulent qu'il -oit (envoy-* a la-ih 
de Maltenwau lieux «le-j g-•••ni 
eaprimé leu* »qdnua* qu I y •‘‘..u 
te q*mnt à -nvmr -I I Ktat *le S* w

- ivant magi-trat lient prendre du 
repo- ju-qu’è maidi prochain et 
uoii* lui Monhaitou» un prompt 
rétabliN-ement.

-Madame Schmidt, étmu-e du 
Dr A Schmidt, médecin chirurgien 
u vue de Montrée!, et en fille, qui 
ont venue* rendre virile à M et

U a omvert U bonche t
Quel -igné e»t ce? Notre député 

fédérsl n de»*éré le» dent» pour In 
densieme foi-, durent In présente 
-e-ion. Cette foi», il n dit quà 
(trofeat de In vlends et entre» pru 
vi-iou- fournies un ie Régiment, 
an cump de notre ville, les mer- 
chaud- loueus se pinigoenl qn nue

madame L. A- Belanger, ê la fin d* I mnj.0u de boucherie eemb'e avoir
la-emaine. M»ut re|inrtle»ce mutin avant In demande des ton
le air rentrer chee elle#. Mim Au I aii„U>nN. l'intimation que ta son- 
guvta Schmidt e-t une violonUtr I |m4o|| «ereit acceptée, vn que HOU 
t piani-te haiOenient accomplie. était déjà en

” * riHite. Le miui-tre de In »ulliee.—
de le guere mainteunat !—n dit

et elle e«t do«»ee d'une vois dôaee 
le (aiutre alto ; et ceus qui ont eu 
le pla'rir de l’entendre durent eu 
ctmrie vi-ite -ont unnnimee é dé 
clarer q«ie çn été un régal muricul 
rare Hier -oir. elle a'e»t fait en 
ternli e ch*-x le* Sœo» » et le- élève- 
du Mo.it Notre Dam**. ( TA/mu 
ülnlrr de »n mère) et elle a douné 
quelque- n»o«veaux trn» delivieus 
qui ont été Lut aptirécié». Il e»t à 

qu elle revieodin è Sher 
bruoke a une époque mm éloignée, 
atom quelle peut être cmtaine 
d'une bienvenue lié- cordiale «le In 
part d-» amateur- de murique d'Iei.

M MM
HOTES BT POMMENT AIRES

M. P. N. McCrea. notre député 
fe (éral. n daigne ouvrir la honch». 
•m Chemine, pour appeler l'elten 
léiu du mint-lre de- *-*-lea -ur le 
«•*' de M Arthur Ueeeet. commUà 
I hôtel de» poate- ici. qui sa main 
de. n* remplit point -e- fonction- 
-t-occuped’ueeerem-e. LeminUlty 
le- |hi—tee lui U léf-iudu que M- 
ti *n *—t e—t uu ancien employa, qui 
e et* trée malade et qu’il ne -nvnlt 
l-unt que M G-ne-t e’nrcnpe du» 
•nronm. Sé M NcCren veut frit» 
de | économie. Il devmlt demander 
•I le Dr ILS ami. qui set en voyage 
te noce» »U H Igtque. »eç«»4l -*m 
«ndemulté de gj Suo tout comme e il 
-tait û eon -»éga, en «diamine. M.

qu'il allait voir h eeie.
La belle affaire ! Il y n deux moje 

quele“co‘,bouneréa'' n été faite nus 
'niar«'l»and« de Sherbrooke et M 
McCrea n'en n eu counaè—nnce que 
le -eiealne dernière. En es réveil 
lant et en baillent encore il n «le
lande ri c éUit vmi qu’on n blagué I Ingall», à n 
ncoin nue fui- le-gens de nottel entraînée 
llle, <iui «mt dtmné rn-nge gintnit et il n y n

encore
ville, qui «mt d*»neé ru-ege 
«le» I At i menU de I Esporitlon pour 
l u-age du régiment jneqn’nu moi* 
d'oofit, eapémnt en retirer «m mm 
•le bénéfice- mmmereinus. voilé 
•leus «mû- que qâ dure et le mirue- 
ire ne le -nvnlt pu» t Tua de far­
ceur* t __

LE GLANEUR.

C ASTORIA
btunlma/UkükNM
INwte Tmp

«les environ» 
ont fait «lea 

tournée»’* d Vu u «l’érable trèe 
abondante», durant le» deux cm 
troû jours qui ont précédé le froid 
de la fin de la -emaine. Chine 
curieuse, on -e plaint «lue In de- 
mande du aurre d’érabln n’est 
pas aussi active qu’sut refoi* si 
on en «ioune pour motif qu’il est 
plue facile de manipuler le sucre 
blanc, lequel |>eut être acheté au 
même prix.
DANVILLE.

—M. O. M. J. Ingalls n vendu 
une de me helles pouliches, cette 
-emaine, à E. Wm. Wright, pro­
priétaire de l’hôtel New-Sherhrote 
le, «le Sherbrooke. On dit qe* 
le prix payé est «le 91,‘AM). Cette 
pouliche est. connue eons le eom 
d«. “U Grande Mis» Ruemil . 
par Pierre Legrand, et elle porte 
à I’«»reille la marque qn’ellc de­
viendra la jument la plus rapide 
qu’on ait jamais vue dans Je 
pays. Elle n été achetée par E. 
Ingall», à New-Yorh. Elle a été 

avec beaucoup de soin

MMWM Lrnmm mmw’mm'rm,
Rat efistt sas mères d» fâtnifis. tri qae priporépar I» Dr. 1 
posidvsnunt Is mul recomeisneé porlemlsserimrimd» 1 
lèg» Victoria". VoW te- noms t _ _ M

Dr. A. P. fixai)Bine, Dr. P. Meneo,
Dr. O. fiaveoMD,
Dr. A P. DxnvKccw», 
Dr. HncTonPiu.nx*, 
Dr. A A Ceaet,
Dr. O. O. fixaenev, 
Dr. Ruuue Pauvix, 
Dr. J. A Bieacn,

Dr. L. A Dnancexa,
Dr D. W. AncNAMMCt.T, 
Dr The. A DNXmrr 
Dr A T. fieomnie.
Or. A 1rs. Gneiixm.
Dr. L A «or,
Dr. H N. Tecmnu 
• tel 1

Ytuh . 
m» de

ue««» -e
(Th «w.

pi<M*<»t«crl -NI t* 
aatul**» at«l q*« il • 

été nrqnltté -u» l’a.vu-nthm «I»
iimstdrelt---- r »•*•*• f*a-»*»o ••lien
es pour |n*|«»elle D e aie -strade l-o» 
la New HaM«|* hlr«» le-* •l•■Na -«ml 
le jug* I g«ah«‘U. »a«^i*leul. et le
»Wge SeiUt «|»*i «Nil ^•»l.••«•mâN« 
'ergamewt «L K»a*'hli« Kemt—ly. 

dé|a«|é pt»«CMMM*i g«»mrnl «le 
l'etnl. |ew»r lui friie part «l«» leur 
fUdllbm I*****! I* dlqne q**e ibsW 
en rev«mir ver. «m.alng»^ M 
fetwendre in r»a«|e q«» «m l**l a fe*t 
•utvre 4 la -uite «l’un ê«»leu-mrpu. 
flbrré.

% • m

CASTOR I Av et ruvcNt»

LS UMUUWf HIMAU OV»
MT LA pi-HTKBia
FAKNHAH.

—Le département des postes 
vient de déri«!er de faire «le notre 
ville un centre de distribution 
pour certaies endroits. Ainsi, le 
nervics «lu courrier -c fer» ‘ à l’a- 
venir, comme suit: lo. A. 10.22 a. 
m., «le Farnham 4 <ir»»l»y et Wa* 

point «le doute qu’elle («rloo ; 2o. A fi. 90 p. m., de Fam- 
eninieition de grande kam à Htanbridge Nord, Stan- 

valeur iHNir E. Wright. Iwidge Est et Fretighrinirg ; 9o.
nitirMB I ^ fi » P* R-» de Kereham k I An--II yn une requête produite aeU* °“rd]'** Abiaii-forJ

vertu dt In loi Hoott, sur la qne»-[ ■•«»•/
«ion de prohibition. ,P

—Lmfrirm Stone, qui «mt étêl 
ko premier» 4 entailler leurs 4ra*l '»•■» 

qu’ils ont luit 
strop. EE. H

Owens H C. C. J 
«mt fait d’eucrilmit' 
dans le coure de U

____et n’en
Vends per tamtm

été* le discours de E. E. E. I 
nett, M. P., de Uelgsry, AHn. 
autre» orateur» ont été: le 
leur Pope, l’Hou. P. E. 
et E. Cromwell.
8C0T8T0WN.

—L'sau d’érelde 
abondance, la 
avant le chai 
turs de jeiuli soir, 
une bonne récolte 
gioa. 
spécialea 
d’en emi

Sim

n été eéltheA par

An

En-tman. 
Hherbroolm ; 5o. A

,, «le Farnham â Si’ 
et Ihecville. —Ce ckauge- 
n’aura lien «|ne eé l'on trou 

ve le courrier «uffisnnl pour 
fier In «lèfienee additionnelle.

oomtons db treer.

k-’ Kini Mr«q». EE. H. U «lèfienee additioneelle. l*om
loue «le -™P^ — U taxe «le guerre, mêuse sur ^

tm tournées hw Utree, va être mise en vigueur «••* " 
■aine et «ne •• •vr*, P*»"*»'». 11 P'V* M îf!.

leur rinmmtde memièro
livroaderirop. I ^
'''•'T* . . i»..ùi «Vrire 4 leurs “rnvalir

d.t «en ïamrrail trouver duntie- ^ ||lX
niNuane |4ncé-daw-«lesc«M*dill«N»*|'s| JJ '
«embiablee. mn*nd-a. »*r fri-an» | _“7"- I-ô- 1 
rien et retirant leur -alaite L-- 
liarvenné mMihmnnirn»-e NMmlren» 
iMibée hten petit- pour leur tnilh. 

ses

|«g etunité «le ItRnq'tkm du 
“Ihmrd of Trade'* e-t 4 i «ouvre en 
«*• du b*m|U«l sumnI qui sur- 
l«an en avril. Un suit qu* le «ti- 
r.«4Meut de «drwm-ta»»*^* -et» M 
P J. Hillinnn,de (tprtugfi*14, En—., 
iwéri lent «le lu Chamtue d- Corn 
iHrf«- «le |Uue-t «te In N«M«wDe 
tnetoterv* U lf«««Mri lit qu’il 

i un de- iKNum- le- plu-eu vue 
•le U regum et un fam-ue parleur 
a labié On mil qn- qn -era nue 
fête américaine An rw-le. ou doll
• y otirndre. Q «e feraient la plu 
i«srt de m»« petite him- h-unmvr 
d uff sires -au- mu voirine? Eel-|
• «•u»me le president est. eette nn> 
née. un Canadien fmuqni*. mm um 
léue d» knngwe frawinlee eê an hua

LE LINIEKNT EINARD GUE* 
RIT LEE RHUMES. Blé,

(ONCTION.
W«>-tn\«*r et M. John 

Ucliiuyr «mt acheté la («vms «le 
M. Irwin W«*-tm«*r, |a»ur le prix

• le Sl.tXN».
S AW Y KKVILLE.

—Arthur, fil- «h* Clyde Knuwdi, 
•‘r«t «H>u|ié un pu-l, -aUN-ii, eu 
bât-haut du U.i-. Il a fallu faire
• |itaIre «»u ci)**| »utur«p*.
FOSTER.

—L» tem|*- ilea -««rrea e-t «»u- 
\ ert |mur «le iam «lan- im» «mvt- 
r«m« et la «|Ualilé et la «|uautité 
■«ml «le |*reaoère cia—e.
HATLEY.

—Werrrv-li -oir, «m |am\ait ««*ir 
une magnifique aur«»re tewéele, 
•l.mt le- flè«*he* sautillante- et 
-ans cesse changeant*'* étaient 
■urnt«m!é««* «vile loi» |u»r la large 
|»*e«ier«4e «le lumière Ifianche, c«m 
nue s«ius le nom «le “chemin St. 
Jacques."

pn'esnt. L» fridtl «le 
dernier n interrompu tes opéra­
tion».
WATERLOO.

—Il y n eu eessum «le la cour «h* 
magistrat «le district, lundi der­
nier. Un nommé Rnstien, 
chaud 4 Ely. 
idaiute contre 
«le Hhcrhroohe, 
d'avoir ohtmu fil», pur fauu pré-

Y .ter. c est 
’hhuules*’ 6 

allées” qui sont

COOKSHIRE.
—L* Asettriatum liliéraie • «m- 

servatrice «In «omlé de 4 «au«>t«m 
e'est réunie W, jeudi dernier. Il 
y n eu deux sesmons, l’une dans 
l’avnnt mhli et l'nutre dune I n-

«dfwéers
suivant: F.

R. Cromwell. E. P. nrésèdent ho- 
textes, au mo>ea d’un chèque mml uorairs ; II. Gohril. de U latrie, 
arvepté 4 la Imm.ue. L accusé apréselen»; et ^%‘‘T 
piaulé mmiaimmlde H le plni »«ur rtoicuu.
géant n «Drlaré qu'il n avait [comté: |W. J. E. Ihmjnrdin». ime 
point de preuve. Il a été élargi. Eégunlic; A. Emhwaris. fW 
Il aiqwrt qn* rnern^ avait un town ; T. Borrow. C.mjpton. E. 
. ompis iNivsrt 4 la Royal Rank | R. Earth«*l«unew, t«u*k»hire, n 
*4Ca*u 
4«mné

avait «léuoeé un» l evant mhli et l autro «to
O. II. KiMtequet. I |irie-midi. IJêlertkm «We 

, sur acrua«tkm| a «kmné le réeultat uu»v* t
. pvéeMxnt 
, «le U Pa

a "coulé’ 
in* dsmftèce, 

il d» tempéra 
On e'nttendè

_______ dans eette »A
Cette année, on serve»U» 

le encre d’érable afin 
pêcher l’adultération.

| —Lee prit des chose» néeaeani- 
' res à U vie sont 4 peu pôle atn- 
> t i«Ninairea «Inné cette légion, 4 
l'exception de la farine «inè as 
vend fl,«» h» «me, en lien de fit »; 
le sucre as vend •?.•* U I *• 
loin pressé, filfi. le tanne ; le 
foie libre, fil 6.80 ; les aenfe. Me. 
la doe ; le hourre, 9fir. le lives ; le 
Idê d’Inde, le hlé pour volailles, 

aont 4 l’ensisn prix.
_je cuHivnUuve dm envleons 
tinreisesnt guère es sonner dx 
-er le haut prix dsmhadê pur 

le gimvemsmenl jom l^v«»4n>jh

not «le |4us pour cette avoine m, 
d'après l'expérience de plnrienxi 
l'an demU, ils ont «ihtenx 
d’nsneei bons résultats avec la 
voine qu'ils avaient achetée pur 
les voWe ordinaires. On rite un 
ce» comme preuve: Mp.» 
été old vu us avec 11 
re, chose qu'au u’u pn faire 
U grains gnrenti* pur le ga

musique n joué b hri 
* “Nearer, Ey God. In Thfi 

m eonnvsé eut tiré b flfibfi

on revoit MPUL

(EeendUe Lame), «m pfiMh

ranada, 4 Ht Jean ; qVll avait [élu Hecrétaire |-*ur U •‘^«irine né ce chèque, a tors qu’il emy-1 lob. * E. A. Runmrnn, 
avoir «b» haub en banque . I a été élu œristant eerrétaire, Ihm

4^___ -----------11^ aana mnéÉM I allmg^nltêFM fuWfll I tTl llfit hfM'MW Mf
ait ____
que. «lan» rintervnRe. un antre 
«hAïue avait été entré, es qui 
avait en |>oer sfM «b réduire b 
rompt# de l'aceusé, sans U moin­
dre intention «b fraude «b en imrt. 
U chèque a été dément payé et 
b «daigwaet 
fraie.

amlqei 
le

«lisc-iure furent pr-moneée pur 
Cromwell, E. P. et rH«m. F. E. 
MomHn, miebtre du R»venu Inté­
rieur 4 Ottawa. L < 
hlique b soir. 4 b nalb \ 
n été l'une dse plue 

aient bmab en
Le clou db b eobée

bt«r.

LB UEIMBET 
L'A Kl
tOATlOOOK 

—Un km 
«beau, Mb de 
«beau, notebe,

w
vilb. dont b «Rient avait été b 
président durant uamUe run- 
See, était h In 
Yeuabnl enenlte 
il avait été end
luSS-S-«Shtit am#—
(bobt. Vbènn, Renié, Fontaine, 
Pionne st K- Eaux mes U MR-

sas

At»] LJ.3M



Les enfants pleurent pour avoir la Castoria de Fletcher

La Sorte Que Votif* Avez Toujours Achetée et qui est eu 
insuge depuis au delà de .*iO ans, porte la signature de 

et a «<t(< faite sous sa surveillance 
personnelle depuis sa découverte, 
ïso permettez à personne de vous 

tromper à ce sujet. Toutes les Contrefaisons, les Imita- 
lions et celui quo l*ou dit être tout aussi bon no sont 
«pie «les essais qui mettent la sainté des Itébés et des 
Lofants en danger—ï/experieneo à rencontre des essais.

Qu’est-ce que Castoria
Castoria est un substitut iiioffensif à l'huile «le Cantor 
nu Parégorhpio, aux tiouttes et .nu Sirop Calmant.
11 est agréable nu gofd. Il ne contient ni Opium, ni 
M«>rpliinc, ni autres substances Nareotiipies. Son Age 
est sa garantie. Il fait disparaitre les vers et ealmo 
les indispositions Fiévreuses. Il guérit la Diarrhée et la 
Colique. Il soulage les maladies causées parla Dentition, 
guérit la Constipation et la Flatuosité. Il s'assimile 
lu nourriture, régie l'Hstomuc et les Intestins, donnant 
un sommeil naturel et réparateur. La Panacée des 
lùnfuiits.—L'Ami de lu 31 ère.

LE VÉRITABLE CASTORIA PORTE TOUJOURS
La Signature de

La Sorte Que Vous Avez Toujours Achetée
En Usage Depuis Au Delà De 3.0 Ans.

▼ M« CaMTAUM COM» «aw VOMK QITV.

Un Clavigraphe 
Portatif

Remington
Junior

Aussi durable que le modèle 
régulier du Remington.

La moitié moins pesant que 
les modèles réguliers.

Pour le voyageur et pour le 
foyer.

Ecrivains, religieux, méde­
cins, étudiants et autres ayant 
besoin d’un clavigraphe petit, 
compact et sûr, feront bon 
accueil au Remington Junior 
qui résout pour eux le pro­
blème du clavigraphe.
Prix avec couvert qui protège •«* C AA 

contrs la poussière vOüiUU

Avec valise en cuir • • •

Autres modèles Remington

75.111
130.00
et plus

Demandez notre catalogue.
7 Note-Dame Ouest, Montréal,

84 St. Pierre, Québec.

RuiUtM Typnrittr Conpay
LIMITBD.

Téléphone Main 4740

INDUSTRIE LAITIERE

Un «les centres de contrôle Ini­
tier maintenu par lu service do 
l’industrie laitière ù Ottawa, a 
fourni en l'Jl l, des contrastes ti*l- 
leinent surprenants dans la pro­
duction du lait et du gras qu'ils 
ne peuvent manquer d’attirer l’at- 
tention de tous les laitiers pro­
gressifs. Lu meilleure vache du 
troupeau n’a donné que 4,158 li­
vres de lait et 155 livres de gras ; 
la moyenne du troupeau entier 
n’a été que de 3,772 livres de lait 
t I3tî livres «le gras. Or, dans 

un troupeau voisin, h* plus faible 
r«‘udemetit individuel avait été «le 
5,(i58 livres «le lait et 278 livres 
«le gras ; la moyenne du trou­
peau se chiffrait par 7,255 livres 
«le lait et 312 livres «le gras. Il y 

eu «lans ce même troupeau plu­
sieurs rendements qui dépassaient 
s,(KHI livres «le lait et une bonne 
vache métisse a même produit 14, 
100 livres «le lait et 502 livres do 
gras.

Quant à la <|uestioii «le nourri­
ture, h* prix «le l’alimentation 
pour un bon nombre de trou­
peaux, était de «pluralité à «‘in- 
quautc dollars par vache ; même à 
ces chiffres élevés le profit, déduc­
tion faite du coût delà nourritu­
re, était do 840 à 850 comme moy­
enne du troupeau.

Voilà des résultats fort encou­
rageants pour le propriétaire et 
qui sont de bon augure pour l’a­
venir dit contrôle laitier dans les 
provinces maritimes. D«‘s rende­
ments de 850 et 805 do profit net, 
au-dessus du coût de la nourritu­
re, peuvent f««rt bien servir de mo­
dèle à d’autres laitiers. Cette 
méthode qui consiste à détermi­
ner la valeur respective de chaque 
vache,—le profit exact que donne 
clmipie tête «lu troupeau,— pré­
pare de solides fondations sur les­
quelles on peut établir un trou- 
|H>au réellement avantageux au 
point «le vue cotiunercinl.

le

CANTONS DE L'EST.
SAW Y ER VILLE.

—M. R«»lmrt Cairns est mort,
15 du courant, à l’Age de 81 ans. 
Il était l’un des plus anciens co­
lons des Cantons de l’Est. Il est 
né en Irlandi*, le 20 novembre, 

I âge de 0 ans, il était 
untidu avec sa famille, 
«le son |»èr(! et de sa 
gur«,‘ons et deux filles, 
gens s'étalent établis 

le 
ra-

1833. A 
venu au *
«'«imposée 
mère, six 
Ces braves 
à Clifton. Naturellement, 
“père” Cairns était en état de

loRursIa pour toute* ■orte* d'IuiprcsHiona exécutée* avec

A Y*n<Jr« p*r Ma «h' ont livre* ou plua, à un*
|i «al livre*. S'adrwur à ca bureau.

conter une foule d’anecdotes «lu 
plus vif intérêt, à propos «lu bon 
vieux temps. Il avait été pen 
dant (|iie|(|iies animes à l’emploi 
de feu Win Sawyer, ancien déput 
«le Compton, à Québec. Plus tard, 
détail revenu à Sawyerville, où 
il avait établi un moulin à carde 
et pris magasin. Après avoir 
cultivé à liulwer et Cookishire, il 
s’était acheté une ferme à Saw 
yerville, et c’est ici «ju’il a passé 
la dernière moitié de sa vie. Sa 
veuve, née Smith, lui survit, uin 
si «|ue sept enfants sur les souze 
qu'ils ont eus. Cîikj de ses en­
fants sont morts de la dipthérie, 
en 188i>. C’étnit un homme d’é­
glise, un des plus fidèles adeptes 
«le lu croyance méthodiste. Lu 
famille Cairns u joué un rôle us 
sez marquant dans cette partie du 
pays. Robert était un personna­
ge remarquable sous beaucoup de 
rapports, et on perd en lui un des 
types les plus originaux du bon 
vieux temps.
MAGOG.

—M. John Wells, d’Oliver, a eu 
le malheur de se faire casser une 
jambe, mercredi dernier, par suite 
d'une ruade de cheval. L’animul 
s’était pris dans son harnais et, 
en cherchant a le sortir d’embur 
ras, M. Wells reçut pour remercie­
ment un coup des mieux condi- 
tionnés. 11 était seul à l’écurie 
et il u eu beaucoup «le peine a se 
traîner au dehors pour appeler au 
secours.

Samedi soir, les syndics de l’é 
glise St. Luc et i|Uel«|Ues amis se 
sont réunis chez, le major Wilcox, 
un des officiers du Âiètne Régi 
ment des Carabiniers, enm|>é à 
Sherbrooke, et lui ou! prés«*nté 
une montre-bracelet portant une 
inscription appropriée, comme 
marque d’estime «le la part «le ses 
collègues. La présentation n été 
faite par le Rév. .1. Fothergill. 
!,« major a répondu, en termes 
très heureux, au nom de s«m épou­
se et «le lui-même.

—On se réjouit «le voir qu'à 
l'assemblée «h*s “Hoards of Tra­
de” f«’«léréH, à Sherbrooke, le 16 
du courant, la question des pas- 
si'S-migratoiicH a été soulevée. Il 
est à esjK’rer que ça ne sera point 
du vent, mais «pie le gouverne­
ment va s’occuiier sérieusement «le 
la chos«\ A l'heure «ju’il est l’a- 
ehigun et le brochet sont en assez 
grande abondance. La p«,rche 
( perohituth') se multfpth* aussi 
rapidement, mais la truite des 
lacs (lung««) se fait «le plus en 
plus rare. On n’en pmul plus 
de I tel les comme autrefois. Les 
barrag«*s construits un |h»u 
partout empêchent le poisson «le 
monter «Inns nos rivières, le prin 
temps. Autrefois «au prenait 
Iteaucoup de saumon à Hrom|>* 
tonville ; maintenant, «»n ny 
prend plus rien «lu tout. Dans 
la rivière Ht-Français, à Sher­
brooke, la pêche au gros p«tisson, 
tel «pie le maskinongé, l’estur­
geon, le doré, l’escargot, la la* 
tiuaiche, etc., était tri's alton- 
«lante. Aujourd'hui ce n'est plu 
rien.
SCOTSTOWN.

•—Il y a une «piantité «le le iis à 
pulpe ik descendre pour le liénéfice 
«le la Hrompton Pulp A Pap«*r Ct», 
à East Angus.

—Le p«»nt, «pii a é«té emporté par 
les eaux le printemps dernier, est 
«•n voie «l’étre remplacé par un 
pont do beau«'«»up plus fort, grA- 
«•e h la compagnie é|ectrl«|ue «le 
Scotstowu. Celte amélioration

MME ODILON CLOUTIER, 
290a rue Maitonneuve, Montréal.

et j'étais restée d’une
faiblesse désespérante, au
point que je ne pouvais rien faire, et si
vous saviez quel trouble c’eét pour une mère que de 
prendre so«n de deux bébés. La naissance d un 
troisième enfant n’a fait qu’augmen­
ter cette fai!-‘esse. Je perdis tout appétit, 
mes force > s’en allaient, j’ai résolu 
d’acheter du VIN ST-MICHEL. J’en 

pris quatre bouteilles et aujourd’hui je me sens une femme forte, le 
courage m’e£t revenu et l’appétit aussi. Je vaque à toutes mes occu­
pations sans fatigue, je suis bien portante et mon bébé e£t vigoureux
et pèse seize livres, je ne saurais trop recommander aux mères qui 
souffrent de faiblesse de prendre au plus tôt du Vin St-Michel. C’est le tonique 
par excellence.”

Voilà ce qu'écrit une brave mère, Mme. OcHîon Cîoutîer. VOUS 
pourrez recouvrer vos forces perdues tout aussi rapidement et aussi 
facilement en prenant du VIN ST-MICHEL. Il rend à l'organisme épuisé cette 
sensation de bien-être résultant d'une santé parfaite; il réveille l'appétit, stimule 
l'ambition. Il est délicieux—un verre vous transforme littéralement. En vente 
partout. Esssayez-le AUJOURD’HUI.

Seuls Agents : BOIVIN, WILSON & CIE, LIMITEE, Montréal.
EASTERN DRUG CO, BOSTON, MASS. ... ..... Apents pour les Eu»s Unis.
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va donner du relief A «'etto partie 
de notre ville, où le paysage est 
tr«'s beau.

—Les uffuit'OH s’améliorent un 
peu ici. La compagnie “GiUîlph 
Ratent Cask’* a •réussi à obtenir 
un espace suffisant dans un vais-. 
seau partant pour T Angleterre,1 
pour expédier la charge «le trois 
fourgons doses produits; «*t ou 
espère «pie «,'n n’est «pie !«• e«)in- 
ineiicement d’opérations luerati- 
ves entre leCnnnda et les vieux 
pays. On est à faire «les prépa­
ratifs pour le flottage «lu bois. | 
Ceci va donner de l’ouvrage à une 
centaine d’hotnuies, a assit «M «pie 
les cours d’«?au seront libres «le 
glace.

—Un autre de nos enfants «*st 
parti pour In guerre: Dewar 
Se«>tt, fils «le RoIsn't Seott, notre 
maître de poste. Ce jeune h«»m- 
me était A finir son cours dans un 
collège vétérinaire, à Toronto, et 
devait obtenir scs degrés ce prin- 
tenqis. La faculté lui n donné 
son diplôme et il a reçu le rang 
de lieutenant dans un des régi­
ments «le l’Armée Anglaise. Il est 
parti pour Halifax, vendredi der­
nier. Une trentaine de jeunes 
gens sont partis d’ici pour la 
guerre et parmi eux on remarque 
le nom français «le William Al- 
lard. Il va trois frères McAulny,' 
Alex. Murdo et Malcolm. De ce 
nombre seize sont n«*H au Canu- 
«lu et 1 1 dans le voisinage. Assu­
rément, ce chiffre parle «Moquent*1 
m«'nt «lu patriotisme «le nos bra­
ves E«'ossais.

—Il y a eu un accident sérieux, A 
Gould, la semaine dernière, alors 
«pie Ray Morrison **t Hughes .Mc­
Donald «»nt été cruellement ébouil- 
Inntf's. Morrison, Agé de 22 ans, 
travaillait A la scierie de s«»n j^re 
lorsque |’ucci«lent «*st arrivé, La 
machine A vapeur ne fonctionnait 
pas bien et l«'s «leux jeunes gens 
se mirent en frais d’y rémédier.

Ils voulurent enlever le couver­
cle «lu bouilleur, «lu poids de cin- 
«pmnte livr«*s et «pii a vingt pou- j 
«•«‘s «le diamètre ; ils se servirent 
d’un cisoau, ce qui eut pour «*f- 
fet «le faire partir le capuchon et 
«le le stmlever «h* trois ou «pmtre 
pouces par la force de lu vapeur 
qui y était enfermée, et c’est 
cette vapeur «pii élxntillnutu les 
deux imprudents très grièvement. 
Morrison a eu une jumlie, le dos, 
un liras et la figure ébouillantés 
par la vapeur. McDonald, «pii est 
Agé d'environ trente ans, u eu les 
deux genoux, les deux uvant-bras 
et la figure ébouillantés. On a 
d’abord craint «h's suites fatales, 
mais le nu'deein les considère 
maintenant comme Imrs de dan­
ger. Kviilemment, l'acculent est 
«IA A une imprudence «le leur part.

“PRINCIPALES PRIERES DU 
SERVANT DE MESSE”, petit 
opuscule en latin et en français, 8 
pages. — Prix, 5 cents. En ven­
te à ce biimiu.

auATis

Sur réception «le 6 
ceiitius pour payer les 

frais «le poste, nous enverrons gra­
tuitement notre catalogue français 
illustré d’articles de Librairie, Toi­
lette, Nouveautés, Articles Reli­
gieux, Produits Pharmaceutiques 
et Trucs, etc. Ce catalogue devrait 
être «laiis chiKpie famille.

UNIVERSAL PROVIDERS Co. Ltd.
Département 16

81 RUE ST-JâCQUES. MONTREAL

L’Annonce par le Journal
L’annonce conduit rapidement et sûrement A la renommée. EU* 

agit »ur le client tous les jour*. Le défaut le plus commun d’uu 
homme, c’e*t qu’il n’annoncera un poêle que lorsqu’il fait froid. L 
devrait choisir lu journée la plus chaude de l’été et dire : “Il fait 
chaud comme l’enfer aujourd’hui. Mais l’hiver prochain, il fera au*- 
■i froid." Et puis, quand vient l’hiver, le client e*t familier avec cet­

te marque particulière de poêle*
ARTHUR BRISBANE.

( Traduit d* l'anglais ).

Estimés fournis pour toutes sortes d’imprcs.sions exécutées avec 

célérité.

LA MOUT IM'. L'ORPHELIN
lie (l«•rllie^ numéro du Passe-Temps 

(5211 contient dix morceaux de iiiiimî- 
«(lie dont voici les titres:

lo. La Mort de I'Orplu'lin, création 
de Mkne de Vernil ;

2o. Ma Urun«* Xiiiio, chanson inter­
prétée par llesmarteau ;

3o. la» lto> l.oxs, vieiltu chanson 
fronvai*"' :

lo. te "Son Père”, (•haiiH«»n sério- 
«omiqiie de Merville;

5o. In Kttseland, gn\-otte inédite 
IHiiir le piano ;

0o. ‘J.«mi” Walt/, (tour lo piano pnr
Alliert Content ;

7o. And Print(>ni|«, chanson |M*ur les 
tout-petit* ;

No. Orcliest rai ion, "lien” —■ \ »«da 
et Violoncelle ;

*.*o. chanson pat riot iigic ;
I0o. La lluwtte, paroles et mélo­

die «le raids» (». Ibigiis.
In numéro. 5 sous, pnr la poste, 61 

sous, Alatniiement, un an, t'nnnda. 
il.«VI; Etats Puis, fU.UÜ. Adosse: 
Ia« l*ass«i Temps, II! Craig Est,' Mont-1 
real. I

-DU-

44 19PROGRES DE L EST
Les «juvrages qui sortent de rimprimerie du Phourks de l’Est 
se recommandent toujours au jmblic qui connait ce «jue c’est ‘ 
qu’un bel imprimé, *et aux hommes d'affaires <|iii se rendent 
compte qu’on juge de leur importance pnr la qualité de leur 

* papier aussi bien que par la valeur de leurs marchandises.

ASSORTIMENT DE PAPIER LE PLUS FIN—ENCRES DE TOUTES COULEURS 
— CARACTERES LES PLUS A LA MODE ET LES PLUS ELEGANTS — 
PRESSES LES PLUS PBPirerTinMMEES - ■ -------- ■

Voilà la partie matérielle de l’ouvrage. Quant à la.partie artis­
tique, le Progrès fient à juste titre se glorifier d’avoir les meil­
leurs écrivains |»our prcjiarer la copie, pour dessiner plans de 
jobs et d’annonces, et les meilleurs imprimeurs pour exécuter 
ces plans.

01 QUI S’IMPRIME AU “ PROGRÈS,” ÇA SR UT, C’EST NET, C’EST JOU, C’EST 
CORRECT, ET C’EST DE NATURE A AUGMENTER LE 

COMMERCE DU MARCHAND.

Nous montrons des épreuves jusqu’à ce «|ue le client soit satis­
fait.—Nous donnons le compte et un peu plus.—Impressions «le 
tous genres, d’une carte de visite à une circulaire de 4 jwiges de 
journal.

L’Imprimerie du “Progrès de l’Est”
L. A. BELANGER, Propriétaire.


